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EPISTRE, 


‘années ; puifque la vojtre dans 
'UR Age pen AVARCÉ VOUS 4 


élevée an premier rang de l4 


+ Medecine. Vous avez,, M O N- 


SIEUR, #07 feulement nr 


feavoir profond ; mais enco- 


re Vne prudence fingulicre qui 
vous a fait choifir du Roy pour 
efre Jon premier Medecin , € 
qui vous rend toute la France 
redevable de cette [anté mer- 
vtilleufe , dont noffre invinci- 
ble CHonarque [e fért [? avan- 
tagenfément fist la proiberité 
de fes Peuples € la gloire du 
Nom François. C’eft avec rai- 
Jon que j'a) fouvent oui dire à 
Mon(ieur Guenault mon ayeul, 
homme autant fincere qu'éclai- 
ré dans la Medecine; qu'il 


mi. | 7e ei 


EPISTR E. 


| voyoit péu de gens qui puflent 


va jour exercer La charge que 
vous avez, aufSi-bien que vous. 
Ce rang, MONSIEUR, que 
VOUS PO edez, fi dignement , me 
remplit d'une effime toute par- 
ticuliere pour votre perfonne, 
€7 m'engage à Vous offrir trois 
petits T'raitez, , qui font de 
voftre profeffion ; afin qw'eflant 
bien receus de vous , ils ayent 
plus de credit parmy les honne- 
fêes gens , © pal[ent pour meil- 


leurs qu'ils ne font. Recevez.- 


les favorablement , MON- 
SIEUR , pæifque la bonne re- 


ception que VOUS leur. ferez» 


leur doit etre fs avantageule. 
Îls attendent cela de vous , ue 
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nant de la part de celny qui ef 
plus que perfonne du monde, 


cCHMONSIEUR, 


Voftre tres-humble, & 
cres-obeïffant ferviceur 
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AU LECTEUR. 


#TOMME les enfans& les 
vieillards tombent fou- 
vent dans de fâcheufes mala- 
dies par les moindres fautes 
qu'ils commettent en leur 
maniere de vivre, & qu- 
vne des maladies qui arri- 
ventordinairement aux vieil- 
lards, & dont la nature n'a 
as efté bien connuë jufqu'à 
prefent , c’eft la goutte ; Jay 
crû obliger le public, en luy 
donnant trois Traitez, l’vn 
de Feducation des enfans, 
Pautre du regime des vieil- 
lards , & l’autre de la goutte. 
& li} 
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AU ÉECTEUR. 
Et déplus commejefcay que 
les livres qui font d’vn ftile 
diffus font ennuyeux à lire, 
& qu'on a peine à retenir les 
maximes qu'ils contiennent; 
Jay: teduit: «mes ‘Fraitez en 
vn :ftile forc  concis:, -fans 
mamufer à de: vaines cita- 
tiohs-qui-n'euflenc pas rendu 
les-principes.que:j'ay propo- 
{ez ;plus falutairesouplusve- 
ritables:: Toutefois j'ay fuivi 
lès anciens autant que je l'ay 

&'ne m'en, {is éloigné 
que quand je! m'y: fuis fenci 
bligé para æafon, qui doic 
citte noftré guide ; & que 
nous devoñs fuivre prefera. 
blement à Pantiquité ; puif- 
que;c'eft elle qui nous fait 


AU LECTEUR. 
difcerner le vray ‘d'avec le 
faux , 8 qui nous garantit 
de l'erreur. C’eft eftre peu 
curieux de la verité , qué de 
donnér : aveuglément dans 
tous les fentimens d’autruy : 
l'efprit humain n’a poiñt de 
bornes, il peut toüjours dé: 
couvrir de nouvelles chofes ; 
les modernes :à l'égard des 
anciens font des pygméeséle- 
vez fur les épaules des geans, 
ils voyent plus loin qu'eux: 
Je m'aflure que quelque cen- 
{eur croira avoir Heu de me 
reprendre, en ce qu'au Frai- 
té de leducation des enfans 
jay dit que fi on ne lioit 
bien le nombril à vn enfant 
qui vient de naïftre , l'yvrine 
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AU LECTEUR. 
S'y pourtoit porter par l’oura- 
que, &en diftiller continuel- 
lement : ce qui eft contraire 
au fentiment de plufieurs 
bons anatomiftes qui pre- 
tendent que l'ouraque n’eft 
point percé. :Mais la nature 
agit {1 differemment felon les 
differens fujers , qu'il arrive 
quelquefois que l’ouraque 
neft pas folide, comme ik a 
Coûtuine de leftre. L'expe- 
rience en fait foy, Fernel re- 
marque qu'vn homme âgé 
de trente ans, qui avoit lé 
conduit. de lvrine bouché, 
rendoit par le nombril beau- 
coup de cetre humeur inuti- 
le à la fois , fans qu'il paruft 


aucune rumeur vers la region 


A U LECTEUR. 
ombilicale : ce qui monftre 
que l’vrine fortoit de la vef.- 
fie par louraque : car frelle 
fuft venuë des veines ou des 
arteres , elle en auroit diftillé 
goutte à goutte jou elle s’y 
fuft amañée pour en fortir 
tout à la fois dans de cer- 
tains temps, quelque tumeur 
auroit precedé fon écoule- 
ment. Au refte, fi lon fEÇOIt 
bicn mes jp , comme 
je lefpere, chacun y ayant 
intereft, jen pourray mettre 
au jour quelques autres d'vn 
plus grand volume : n'efti- 
mant rie de plus doux dans 
la vie, que de contribuer au- 
tant que l'on peut au bien 
public. 
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Ous Doyen & Doéteurs de la 
Faculté de Medecine en l'Uni- 
verfité de Paris , aprés avoir oui le rap= 


Fe de Meflicurs François Blondel, 


can Merlet , & Denis Puilon , auf 
Docteurs de la mefme Faculté, dépu- 
tez pour l'examen d'vn Livre, qui a 


pour titre, Methode d'élever les enfans, 


Regime de vivre des vieillards, @ un 
Traité. de La Goutte ; confentons que-le- 
dit Livre qui n’a rien que detres-con- 
forme aux bonnes Regles de la Mcde. 


cine, foit imprimé. En foy de quoy 
nous avons figné aux Ecoles de Mes 
decine, ce 15. Oétobre 1674. 
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d'imprimer , vendre & debiter les Traitez 
intitulez , ALerhode d'élever les enfans felon 
les regles de la Medecine ; Regime de vivre des 
Vicillards ; @ un Traité de la Goutte, approu- 
Vez par le Doyen de la Faculté de Medecine : 
& ce durant le temps & efpace de cinq an- 
nées, àcommencer du Jour que lefdits Trai- 
tez feront achevez d'imprimer. Avec défen- 
fes à toutes perfonnes de quelque qualité & 
condition qu'elles foient, d'imprimer ou fai- 
re imprimer lefdits Traitez , (ur les peines 
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Ce qu'il faur faire à l'enfant au roff 
qu'il ef venu au monde. 


SZ E’s que l'enfant eft venu au 

AY monde, la Sasc-femme doit 
VIA devant que la matrice fe 
7 reflerre, tirer auplüvoft l’ar- 
riercfaix où il eft attaché , & enfuite 
l'en feparer. Pour faire cette fepara- 
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tion , il luy faut lier le nombril ayeë 
va fil de chanvre mis en plufeurs 
doubles, à diftance du ventre de la 
larseur d’vn pouce. Il ne faut pas le 
lier trop ferre, de peur que [a partie 
inutile ne tombe, avant que celle qui 
doit refter, foir exactement bouchée 
& vnie de toutes parts : car autre- 
ment, fi l'enfant faifoit le moindre 
cffort pour toufler; ou bien, fi quel- 
qu’un Îe remuoit vn peu rudement, 
il fe pourroit faire que fes vaifleaux 
vmbilicaux viendroient à s'ouvrir, & 
à luy caufer vn funefte écoulement 
de fon fang. Il ne faut pas auflilelier 
trop lafche, de peur que fon fans ne 
fe perde; ou au moins que fa ferofitc 
ne fuinte au travers ,ou que fon vrine 
ne s'y porte par l'ouraque en maniere 
de vapeur, & n’en diftile continuel- 
Iement; ou que l'air penetrant & s’in- 
finuant dans fon corps, ne luy porte 
prejudice par fa froideur. Le nombril 
eftant bien lié, il le faut couper avec 
de bons cifeaux, trois doigts par delà 
Ie lien , & mettre autour de la cou- 
pure vn linge double trempé:dans de 
l'huile rofat pour appaiferla douleur. 


em 


DE LENGR LESIENEANS. 
‘Ainf cette partie du nombril qui eft 
par dela le lien ,ne pouvant plus tirer 
aucun fang , mi aucun efprit capable 
de la faire fubffter, ne manquera pas 
à fe gangrener , & à quitter prife 


crois où quatre jours aprés. Que fi 


cette partie fe mortifiant, & acquerant 


vne froideur mortelle , faure d’eftré 


enveloppée;touchoit à nud:le ventre 
de: l'enfant ; elle luy cauferoit de 
grandes douleurs & de: fafcheufes 
tranchées. IL importe beaucoup, à 
l'égard d’vne fille; de quelle maniere 
l'on coupe cette partie fuperflué: caï 
comme Jouraque fufpend la veflie; 
qui eft attachée au col de lt matrice; 
fi l'ouraque ; quiravec vne veine & 
deux arteres compofe le ‘nombril. eft 
lié trop prés du ventre, la vefie & la 
macricefcretirent. &s’etrefliffent cel: 
lement; que l'ouverture intericure-de 
Jamatrice, tantà éaufe dela Jongueut 
que de Pétrefiffement de fon col, 
devrent incapable d’admertre & de re- 
cevoirenfonfondcette matiere quieft 
naturellementrequife à la conception, 
&la fille demeuré en eftar de n'avoir 
jamais d’enfans. Aprés avoir coupéle 
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METHODE 
nombril, il faut ofter les ordures qui 
{e font acrachéesà la peau de l'enfant. 
Pour cer effec, il fe fauc fervir d'huile 
rofat, ou d'huile de mytte, ou de 

ros vin, dans. Icquel des feuilles de 
rofes & de myrte auront bouïlli pen- 
dant quelque temps. Ces remedes af- 
fermiront fa peau, le rendront moins 
fenfble aux injures externes, & prin- 
cipalsmenc à la dureté des corps qui 
l'environnent, & luy procuterontvne 
tibre cranfpiration , où! évaporation 
qui fe fait par les pores de la peau, 
des exciemens fumeux qu’engendré 
perpetucilément la mafle du fang, à 
mefure qu’elle repañle & fe réchauffe 
dans le cœur. Les anciens parfemoïént 


4e corps d'vn enfant nouvellement 


né, defel, ou d’écume de nitre-:mais 
ces chofes l'incommodent par leur 
acrimonies & pat la demangeaifon 


qu’elles caufent, & ne font propres 


que pour ceux dont la vie doit: eftre 
accompagnée de dures fatigues 8: de 
penibles travaux. Aprés avoir. fuffi- 
famment nectoyé la peau de l'enfant, 
il eft bon de donner quelque ilibérté 
à tous fes conduits’, les entrouvtrant 
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doucement; comme aufli de remuer 


fes pecits membres de cofté & d’au- 
tre, pour difiper l'humeur fuperflué 
qui s’y eft arreftée. Enfin: il le faut 
envelopper de fes bandes également 
par tout, fans Le courber & le ferret, 
de peur de mettre obftacle à fon ac- 
croiflement. 


CHAPITRE PT 


Que les Barbares avoient tort de plon: 


ger dans la riviere leurs enfans $ des 


qu'ils efloient nex. 


Usage cftoic aucrefois chez les 
Barbares, de plonger dans la ri- 
viere leurs enfans , dés qu'ils eftoient 
nez, pour faire cilay de leurs forces, 
& rendre leurs corps plus. robuftes. 
Ils s’imaginoient qu'il valoit micux, 
que ceux qui eftoient de petite com- 
plexion, periffent par la froideur de 
l’eau, que de les laifler vivre languif. 
fans & incapables d'aucune fonétion, 
uañt, à Ceux qui cn, pouvoient 
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échapper, ils eftoient perfuadez- qu'ils. 
s’endurcifloient de mefme qu'vn fer. 
chaud , lorfqu'il eft trempé dans l’eau. 
Mais leur premiere erreur paroift en 
ce qu'ils perdoient plufcurs enfans 
delicats , que le lait d’vne nourrice 
bien choifie eüt pu rendre tres-vigou- 
reux: puifque nous voyons que des. 
brebis qui font nourries par des che- 
vtes, changent tellement de nature, 
qu'elles fe couvrent d'vne laine beau- 
coup plus dure & plus épaiffe qu’elles 
ne doivent porter naturellement; fans 
qu'il foit befoin de rapporter l’exem- 
ple d’Alcibiade Athenmien, qui. contre 
l'ordinaire de ceux de fon païs, fut 
doûüé d’vne force merveilleufe, pour. 
avoir efté nourri par vne fémme de. 
Spartes. Leur feconde erreur confifte. 
en cc qu'ils refferroient, avec excés, 
le corps de leurs enfans: ce qui veri- 
tablement les metroit à l'abri des in- 
jures externes; mais en mefme temps. 
les faifoit comberen mille incommo- 
ditez, produites par des caufes inter- 
nes, principalement par le defaut de. 
tranfpiration , qui comme.vne caufe. 
genctale, en faifoit naître de partiçu- 


D'ELEVER LES ENFANS. ‘#7 
fieres, fçavoir, la pourriture des hu- 
meurs, & leur écoulement fur quel- 
que partie. Mais fi l'on affermit la 
peau de l’enfant par les remedes que 
nous avons propofez dans le chapitre 
precedent, il eft certain qu'on Île ga- 
rantira des maladies qui procedent, 
tant des caufes du dedans, que de 
celles du dehors. 


CHA PEITR E"TLE 


Des defants que les enfans apportent 
du ventre de leur mere, aufquels 
il faut remedier promptemenr. 


Es conduits naturels des en- 

fans , tels que fonc les ouver- 
tures des oreilles, du nez, de Îa 
bouche , &c. font fouvent bouchez 
d'vne inembrane tres-deliée, qu’il 
faut retrancher de toutes parts , em- 
pefchanc par l'application de quel- 
ques tentes & plumaceaux , que les 
bords de ces parties ne viennent à 
fe réünir. Quelquefois la main des. 
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HUE / ” 
enfans fe trouve compofce de fix 
doigts; quelquefois elle en a cinq qui 
ticnnent les vns aux autres én forme 


de parce d’oye. La plufpart du temps 


Ta membrane qui eft au deffous de la 
Jangue , & qui la joint à la partie 
voifine, cft fi courte & fi ferrée, qu’- 
elle ofte à l’enfancla liberté de retter, 
& le met en eftat de ne pouvoir vn 
jour parler diftinétement : mais il eft 
aifé de remcdicr à ces inconveniens. 
par vne Icgcre incHion. I] arrive auffi. 
fouvent que les enfans ont le dedans 
de la bouche plein de chancre, ce qui 
les empefche de cetrer , & les faic 
perit miferablement , fi l’on n’a foin 
d'arrefter cette forte d’vlcere, qui 


croift à force de ronger , le frottant 
doucement avec vn Hinge fin lié au 


bout d’vn bafton , & trempé en vn 
medicament de mediocre confiftence, 
compofé de parties égales, d’huile 
d'amendes douces, de miel, & de fu- 
cre. Le defaut le plus commun & le 
plus ordinaire des enfans , f6nt fes 
marques & les taches , que l’on ap- 
pelle vulgairement fignes. Elles fe re- 


 Marquent principalement au vifage, 
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eù , fi petites qu’elles foicenc, elles 
croiflent fi notablement avec l'age, 
qu’elles l’'occupent prefque tout en- 
tier , avec beaucoup de difformité : 
c'eft-pourquoi il faut avoir foin de les 
ofter au plücoft.Celles qui ontla forme 
de verruës, peuvent ‘eftre emportées 
avec vn fil, dont on les lira cres-étroite- 
ment; mefmeelles s’en iront parle fre- 
quent vfage de quelques remedes fort 
defliccatifs, comme eft l’huile de vt- 
triol , ou l’eau forceemployée vne fois, 
qu’on appelle eau feconde. Celles qui 
paroiflent veluës, feront corrigées par 
l'application de quelques depilatoires 
fort doux, comme font l’orpiment & 
le fuc de jufquiame , meflez en pa- 
reille quantité ; ou mefme demi-once 
de chaux vive, & deux dragmes dor- 
piment , delayées dans vne quantité 
fufifante de blanc d'œuf, que lon 
pourra laiffer fur la partie pendant 
demi-heure, la lavant enfuite avec 
vn peu d’eau chaude. Pour empéfcher 
que le poil ne renaitle, il faudra vfer 
de quelques remedes qui brülent où 
pourriflent fes racines, comme fonte 
fans de chauvefouris & de laizard, & 
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les œufs de fourmis, ou d’autres qui 
rafraifchiflent & reflerrent la peau, 
tels que font FPhuile de jufquiame & 
la cerufe cuite dans du vinaigre. Les. 
marques rouges fe peuvent éteindre. 
&c effacer par des remedes repercuflifs. 
& defliccatifs, tels que font la cerufe 
mefléc avec du jus de citron , la ciguë- 
cuite dans du vinaigre blanc, & le 
lait virginal qui fe prepare ainf. Pre- 
nez vn demiféptier de vinaigre blanc 
ou diftilé, meflez-y deux onces de 
lytharge d’or en poudre, & les re- 
muez aflez fortement dans vne bou 
écille de verre pendant demi-heure : 
enfuite ayez vn entonnoir de verre, 
enfoncez-y quelque peu. vne demi- 
feuille de papier brouillard, verfez 
deffus voftre vinaigre, & recevez ce 
qui en diftilera, dans vne'phiole que 
vous ajufterez à voftre entonnoir: pre- 
nez vne cuillerée de ce vinaigre ainfi 
diftilé , meflez - y quatre ou cinq 
gouttes d'huile de tartre ou d’eau 
falée | il deviendra blanc comme. 
ncige, 
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CHAPITRE IV. 
De ceux qui naïffent coëffez , €9° de. 


ce qui les rend henreux. 


L arrive quelquefois que les en- 

fans naiflent coëffez; c’eft à dire 
qu'ils ont la refte & Je vifage enve- 
loppez d’vne membrane en forme de. 
coëffe , dont il les faut délivrer au 
plütoft , afin qu'ils puifflentrefpirer li- 
brement. Quelques-vns ont crû que 
cette membrane eft diftinguée de 
Pamnios , qu’elle s’eftend jufqu'au 
nombril, & qu’elle provient du fu- 
perflu de la matiere qui s’employe à 
fa conformation de l'enfant. Mais 
Fexperience fait voir que c’eft vne 
portion de l’awxies, qui fé rend vni- 
forme au col, à caufe de quelques 
cours.que fair le nombril vers cette 
partie. L’amsios eft vne membrane 
dans laquelle eft concenu l’enfant 
avec fon vrine , qui y eft refervée juf- 
qu'au temps de laccouchement, 
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qu'elle a couftume de preceder, & de- 
faciliter par fon écoulement, qui ar- 
rive, lorfque l'enfant par la neceflité 
qu'il a de refpirer, & de jouir d’vn. 
aliment plus pur que n’eft cette mafle 
de fang maternef', qui doit fortit aprés 
luy, dont iF à confumé: les parties 
fubtiles, s'efforce de fortir; & joüant 
des pieds, rompt premicrement cette 
membrane qui le tient, pour ainfi di- 
re, emprifonné. Comme elle eft tres. 
deliée, elle ne feroit pas difficile à 
rompre. fi efte n’efloitreveftuëé d’vne 
aucre plus épaifle, qui s'appelle cho- 
rion : toutes deux jointes à vne mafle 
de chair de figure ronde , qui fert à 
feparer & à foûtenir les vaifleaux vm- 
bilicaux, compofent larrierefaix. Il 


eft conftant que les enfansne viennent 


la ceftc couverte d'vne portion de 
l'amios, qu’à caufe qu'ils forcent par 
vn chemin tres-ouvert: car s'ils trou- 
voient vn pañlage refferré , d’où ils. 
euflent peine à {ortir, ils quitteroient 
certe enveloppe , de mefime que les 
ferpens, paflans par vn lieu étroit, 
dépouillent leur ancienne peau pour 
cu prendre vne nouvelle : c’eft-pour- 
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quoy:il ny a pas lieu de ‘s’éconner 


qu’ils foient plus heurcux que les au 
tres ,non pas que le hazard les favo- 
rife davantage, mais parce qu'ils de- 
viennent plus propres à routes fortes 
d'emplois, par Yexcellence de leur 
cfpric & la Force deleur corps. [sont 
Pefprir excellent, à caufe de la bonne 
conformation de leur teftc, qui n'a 
point efté foulée ni prefléeau paflage ; 
Hs: ont de corps tres-robufte, parce 
qu'il n'a pas cu plus de peine à fortir 
que la tefte. | 


CHAPITRE V. 
Ce qu'il faut donner 4 l'enfant avant 
que de luy prefenter l4 mammelle. 


Ou r le fang quel’enfantactire 

du ventre. de fa mere, n'eft pas 
propre à le nourrir : il n'yja que fa 
partie grafle, & temperée qui en eft 
capable. Celle qui.eft chaude & de- 
hée , par la feconde coétion. qu'elle 
fouffre dans l'enfant, acquert le der- 


LEE DEP ef a à 


SL’ NNARRRE 


“ae 


4 or: METHobdE | 

nier degré de chaleur, & fe changè 
enbile ; ce qui fait qu'elle eft attiréè 
par fa veflicule ou petite poche du 
fiel, &: de là releguéc aux inteftins. 
Cclle qui et grofhere & terreftre ;eft 


attirée par fa ratte ,quis’en approprié 


ce qu'elle peut épurer, & fe décharge 
du refte dans les inceftins ; où:cetré 
crafle de fang ; par la longueur du 
temps, Sépallit, & acquert vne cou: 
leur noiraftre; femblable à celle. du 
fuc de pavot defleiché, qui l’a fait ap: 
peller des Medecins-wmeconium. L’en- 
fant nouvellement né, rend par bas 
ces deux excremens avec aflez de 
peine. Pour lors, il n’eft pas à propos 
de luy donner du lait, de peur qu'il 


he s’altere & ne fe coïrompe. Mais 


au lieu de lait, quelques-vns luy don: 
ne du vin pour le fortifier, en quoy 
ils fetrompent: car le vin, par fa cha: 
leur , éftant capable de penetrer & de 
s'élever ,. emmene avec foy vers le 
foye la-bile qu’il rencontre en fon 
paflage, & envoye quantité de vapeurs 
à la tefte, qui par la ffoideur ducer2 
veau fe refolvent en eau , dont: il fe 
peut faire vn écoulement fur Iés nerfs 
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& fur les poulmons capable d’alceres 
ces parties cendres & delicates. Quel: 
ques -vns croyant que le econium 
eft vne matiere chargée de maligni- 
té, font prendre à l’enfant vn peu de 
thcriaque, qui luy fait beaucoup de 
tort : Cat quoy-que prife en petite 
quantité , elle échauffe notablement, 
& deffleichantcétexcrement noiraître, 
met obftacle à fa fortie ; mefme elle 
en arréfte l'évacuation par la vertu 
de l’opium dont elle eft compofée. 
D'autres luy donnent du miel écumé, 
qui produit vn aufli méchant effec: 
car pat {a douceur il tempere lacri- 
monie de la bile, qui n’eft que trop 


_émouflée par le meflange du ##c0- 


nium ; &ainfirompt lé branfle qu'elle 
doit donner à l'évacuation de cét ex- 
crement, & par fon épaifleur gluante, 
il l’attache aux inteftins, & la dérour- 
ne du penchant qu’elle avoit à fa for- 
tie: ce miel delayé avec de l’eau peur 


bien détremper la bile & le #eco- 


nium, & les rendre coulans ; mais il 
cft imcommode par les tranchées qu'il 
caufe. Il vaut mieux donner à l’en- 
fant vn peu de firop violat mefle 
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avec.de l’huile d'amandes douces: èe 
remede tirera doucement les excrez: 
mens contenus dans fon bas ventre, & 
appaiferala toux quiluyfurvient par là 
tefpiration de l'air , auquel fes poul- 
mons ñe font pas encore faits. Mais 
il n’ÿ a rien qui luy puiffe eftre plus 
falutaire qu'vn peu d’eau de caffe, ou 
de decoétion de manne, dont on aura 
tiré l’'écume: car ces remedes entrai- 
netont toutes les. ordures qui crou- 
piffenc dans les détroits les plus écar- 
tez de fon corps, & le mettront en 
cftat de mieux cuire {a nourriture, & 
d'en cirer vn plus grand profit. Quel- 
ques enfans pour avoir efté purgez de 
la forte, n'ont eu aucune petite verole 
à cfluyer en leur vie. Anciennement 
pour purger vn enfant, l’on faifoit 
prendre medecine à la nourrice; mais 
l’on manquoit. de ces remedes doux 
& innocens, dont l’vfage eft commun 
prefcntement. 
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CHA PLEORR VE 


Que la nature eff admirable dans la 
preparation du lait, 


ENFANT dont la chaleur eft 
| douce & temperée, a befoin d’vn 
aliment humide qui fe cuifeaifémenr; 


mais il faut que cét aliment le nour- 


tifle beaucoup, afin qu’il puifle crot- 
tre, & qu'il foic peu different de ce- 
luy dont il vfoitau ventre de fa mere, 
n’eftant pas difpofe à pouvoir fuppor- 
cer vn notable changement. C’eft- 
pourquoi il faut admirer la providen- 
ce de la nature, qui a preparé à l'en- 
fant vnaliment rel qu'il luy eftoitne- 
ceflaire, fçavoir, le lait, qui fe cuit 
aifément, à caufe de fa confiftence 
liquide , & nourrit abondamment, 
parce qu'il fe change prefque rout 
entier en chyle par le rapport qu'il a 
avec luy; mefme il eft peu different 
de celuy que l'enfant tiroit du ventre 
de fa mere, puifqu’il s’engendre de 
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ce mefme fang dont il fe nourrifloit, 
ui du ventre fe portant aux mam- 
melles , fe rafraifchit par le repos, & 
fe rafraifchiflant , devient blanc com- 
me neige. Il a falu que la chaleur de 
ce fans fuft adoucie, afin qu'il puf 
fouffrir vne nouvelle cotion dans 
l'enfant, fans fe courner en bile: & fa 
couleur rouge a dû eftre changée en 
vne couleur blanche; autrement vne 
nourrice feroit cffrayée de voir fortir. 
fon fang autant de fois qu’elle don- 
neroit à tetcer à fon enfant. 


C'HAPATR PAM 


Que le lair s'engendre de fans , ex 
non pas de chyle. 


#5 Lusreurs raifons ont obligé 

les anciens à croire que le lait 
s'engendre du fang qui fe porte dela 
matrice aux mammelles. La premiere 
eft, que quelques femmes fans avoir 
eu commerce avec des hommes , fe 
font veuës avoir du lait par la feule 
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rètenué de leurs mois. Lafecondeeft, 
que le lait qui coule abondamment 
des mammelles dans les derniers mois 
de la groffeffe, témoigne la foiblefle 
de l'enfant, qui laifle allet aux mam- 
melles le plus pur fang de fa mere, 
au lieu de le retenir, & de s’en fervir 
pour fa nourriture. La troifiéme eft, 
qu'vne femme grofic dont les mam= 
melles s’abbaifient & s ’applatiffenc 
tout d'vn coup, ne manque pas d’a- 
vorter, l'enfant ayant fi peu de nour- 
riture , qu'il attire avidement tout 
le fang dont les mammelles s’eftoient 
foutnies pour faire du läir, &dont il 
ne fe nourrit que fort peu de temps: 
La quatrième eft, que:le: lait com- 
mence à paroifbre vers le quatrième 
mois de la'groficfle qui eft vn remps. 
où l'enfance occupant plus ede licu, 
prefle les vaifleaux de la marrice, & 
cn fait moncerle fang cup mammel- 
les. Enfin , la cinquiéme.eft,; que les 
Pafteurs du mont Oëéta frortant avec 
des: orties les: retins delleurs che- 
vreaux, en Faifoient:d'abord fortir du 
fang, puis du:pus; &-enfuite du lair: 
ce :qui a donné lieu au Philofophe 
B ij 
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Empedocle , de croire que le lait 
cftoit vn fang corrompu. Toute- 
fois quelques modernes fé font ima- 
ginez, que le lair fe fair du chyle 
ou du fuc blanchaftre , qui fe tire. 
des: viandes dans l’eftomach , & qui 
ar les veines latées eft conduit aux 
{oufciavieres; d'où il pafle en maniere 
de vapeuts aux mammelles par des; 
pores droits, que la nature à fait con- 
tinus les vns aux autres expreflémenc 
pour cét vfage. 11 faudroit pour con- 
cevoir quecela fuft ainfi, eftre per- 
fuadé que ces vapeurs ont vne adréfle 
toute particuliere, pour choifir jufte- 
ment les pores qui vont des foufcla- 
vieres aux mammelles, fans s'écarter 
& pañler par ceux qui tendent aux 
aurres parties. De plus,: file laicde 
faifoit des vapeurs du chyle, il ne: 
s'en produiroit pas vie: fi: grande, 
quantité, tant parce quelle chyle: fe: 
jettcroir plütoft des foufclavieres dans! 
la veine cave, &:delà dans le 
cœur, (sil eft vray:qu'il aille aux 
foufclavieres) qu'ilné: s’infinuéroit 
dans les mammelles; que parce. que 
les vapeurs contiennent:peu dei mar. 
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tiere,/& font long-temps à pañler par 
des pores, & à former vn corps li- 
quide : mefme fi le lait fe faifoit des 
vapeurs du chyle, il feroit entiere- 
ment fereux, veu qu'iln'ya que la par- 
tie aqueufe du chyle qui fé puifle re- 
duireen vapeurs, la partie grofliere en 
eftant incapable. Mais ils demandent, 
pofé que le lait fe faffe defang, pour- 


‘quoi des femmes qui ont rendu tous 
les mois le fuperflu de leur fang par 


leurs mammelles , au lieu de le ren- 
dre par la voie ordinaire, ne l'ont 
pas changé en lait. Je leur réponds, 
que c’eft que ce fang ne fejournoit 
pas dans les mammelles, mais qu'il 
en fortoit à mefure qu'il y entroit; 
où que s’il y faifoit quelque pofe, ik 
eftoit trop bouïllant pour pouvoir 
s’adoucir & fe remperer; & que par- 
fois eftant retenu aux mammelles, il 
s’en cft élevé des vapeurs au cerveau, 
qui ont caufé vn étrange égarement 
d’efprit. Ils demandent encore, pour- 
quoi vne vache , à qui l’on tire tout le 
laic, & qu'on laifle vn jour fans man- 
ser, ne rend point de lait, quoi-qu'- 
elle regorge de fang; & pourquoi 
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quatre heures aprés avoir mangé, & 


-avant que le chyle preparé par l’efto- 


mach, ait pris la forme de fang, elle 
rend quantité de lait. Jeréponds ,que 
dans vne vache qui demeure du temps 
fans manger, l’eftomach s’abbaifle-& 
s’applacie , & fait plus de place aux 
vaifleaux , qui n’eftant point preflez, 
ne pouflent aucun fang vers les mam- 
melles; qu’au contraire aprés avoir 
mancé , lPeftomach s’eftend, & prefie 
les vaifleaux , en force qu'il les con- 
traint d'envoyer vne partie de leur 
fang aux mammelles, où il fe change 
en lait, pendant que les viandes fe re- 
duifenc en chyle dans l’eftomach : d'où 
vient que le chyle eftanc fait, le lait 
coule en abondance. Enfin ils deman- 
dent, pourquoi te lait d’vne nourrice 
qui à pris quelque remede purgatif, 
lafche le ventre à l'enfant | veu que 
cette vertu purgativequi refidoir dans 
Je chyte, a dû eftre furmontée, ou au 
moins feparée par la coétion qu’il a 
foufferte au foye. Je leur pourrois ré- 
pondre, que la coétion qui fe fait du 
chyle au foye, pour luy donner la for- 
me de fang , ne peut pas abalir la 
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vertu purgative que le chyle a receué, 
puifqu’elle a plus de force que la 
chalcur naturelle ; ou bien quelle 
fepate cette vertu purgative du chyle 
&c du fang, & la reduit à noccuper 
que:la ferofité. Mais comme je croi 
que le medicament purgatif ne pafle 
pas par tout le corps, veu qu'il irrite 
fi fort les. parties inferieures qui le 
reçoivent malgré elles, qu'il les obli- 
ge à procurer fa fortie, & n'eft attiré 
d'aucune partie fuperieure , comme 
cftant contraire à la nature: je trouve 
plus vrai- femblable qu'iln'y a rien 
de purgatif dans le lait d’vne nourri- 
ce qui a pris quelque remede purga- 
cif; mais qu'il lafche le ventre à l'en- 
fanc, parce qu'il eft fort coulant; & 
il eft fort coulant , parce que l’efto- 
mach de la nourrice relafché & dc- 
voyé par le remede qu'elle à pris, 
cuit les viandes imparfaitement, & 
n’en tire qu'vn fuc aqueux, qui pro= 
duit vn fang & vn lait tres-liquides. 
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CHAPITRE. VIII. 


Que la mere doit nourrir fon cnfant. 


H À mere qui jouit d’'vne entiere 
#3 & parfaire fanté, doit elle-mef- 
me nourrir fon enfant, parce qu’elle 
en aura plus de foin qu’vne nourrice, 
qui n'a pour but que l’intereft ; & 
qu'elle luy donnera vn lait plus pro- 
pre & plus convenable par le rapport 
qu'il a avec le fang qu’elle iuy don- 
noit auparavant: mefme elle l’élevera 
dans de meilleurs principes que ne 
pourroit faire vne nourrice ruftique, 
fujette au vin & à toutes fortes de 
vices. Il cft fi evident que les mœurs 
des nourrices fe communiquent aux 
enfans, que quand quelqu’vn netient 
ni de pere ni de mere, on dit com- 
munément que la nourrice l'a changé. 
Les Hiftoriens remarquent , que l'i- 
vrognerie de Caligula, & la cruauté 
de Tibere, vinrent deleurs nourrices. 
Et le Poëte, pour mieux exprimer 


PA 
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l'infenfbilité d'Enée , n'a pas man. 
qué de luy faire reprocher par Didon, 
que des tigres l’avoient allaité. Les 
peuples d’'Afie & de Lacedemone 
cftoient rellement perfuadez , que les 
nourrices corrompoient les mœurs de 
leurs enfans , que les vns exclurent 
de leurs fucceflions ceux qui n’a- 
voient pas efté nourtis par leurs me- 
res ; & les autres refuferent pour leur 
Roi le fils aifné de Thomifte ,à l’avan- 
rage de fon cadet, que la Reine fa mére 
avoit nourri. Sans doute ,que comme 
vne plante tranfportée en vn autre 
terroir, change entierement de na- 
ture ; de mefme vn enfant mis en 
nourrice, chance tout - à - fait de 


O 


gcnie & d'inclination. C'eft-pour- 


quoi , fi celle qui nourrit fon en- 


fant, & luy fait fucer avec le lait les 
principes de la vertu, eft vne verita- 
ble mere; celle qui luy refufe ces 
avantages , eft vne maraftre, Une 
femme eft bien dénaturée, qui fe fe. 
pare de fonenfant, qu’elle a fouhaicé 
avec tant d'ardeur, qu’elle a porté 
dans fon ventre pendant neuf mois, 
& nourri du plus pur de fon fang, 
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qui éloigne enfin fon portrait vivané.. 
H faut qu’elle fe foir dépouillée de 
tous les fentimens d'humanité , pour 
luy pouvoir refufer fon. lait , qu'elle 
n'a receu de Ja nature que pour luy. 
donner. Il n’y a befte fi farouche qui 
ne nourrifle fes petits; il s'en voir 
mefme qui aiment mieux perir que de 
les quitrer & lés perdre, lorfqu’elles 
font pourfuivies des chafleurs. Le 
devoir d’vne mere ne confifte pas à 
concévoir ni à mettre au. jour: fon 
cnfant, mais à lélever dans toute la 
perfection imaginable. Une mere con- 
çoit fon enfant par vn pur mouvement 
de plaifir : elle Le-met au:monde par 
vne neceflité naturelle; mais elle ne 
l'éleve que par vn motif de bien- 
veillance, d’affettion & de tendrefle, 
qu’vn enfant ne peut-jamais aflez-re- 
connoiftre. Aufli, quand elle-en a 
fi peu de foin, qu’elle l'expofe à vn 
cruel changement, & à vne nourri- 
ture étranscre, elle a lieu de s’affeu- 
rer qu'il ne luy rendra pas le mefme 
honneur qu’il Iuy euft porté , fi elle 
l'avoir traité dyne maniere plus obli- 
gcantc. On rapporte de Corncif 
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Scipion V'Afriquain , qu’aptés avoir 
condamné à mort douze de fes plus 
braves fotdats, pour avoir entré par 
force dans te Temple des Veftales, 1f 
refufa à Scipion,, fon frere vrerin, la 
grace qu'il luy demanda pour eux, 
& laccorda à la fille de fa nour- 
rice: ce qui luy eftant reproché par 
fon frere, il luy fit réponfe, qu'il 
tenoir plus pour mere celle qui l'a- 
voir nourri pendant deux ans, quoi- 
qu’elle ne leuft pas enfanté , que 
celle qui l’avoit abandonné aprés 
Pavoir mis au monde. Il eft vrai 
qu'il y a quelque peine à fouffrir 
dans leducation d’vn enfant ; mais 
elle eft adoucie & recompenfée par 
vne fauisfation inconcevable. Car 
qui pourroit exprimer la joie que 
reflent vne noutrice, quand elle voit 
fon enfant qui luy foûrit agreable 
ment ; qui rebure tout autre qui le 
veut carcfler, &luy faire mefme quel- 
que prefent; qui s'offenfe, fi elle re- 
coit d’autres enfans dans fes bras ; & 
qui pleure, fi l’on fait mine de la 
vouloir maltraiter> Ainfi l’on peut 
conclure qu'vne mere doit nourrir fon 
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enfant, pour quatre raifons. Premie- 
rement, parce qu’elle luy donne avec 
vn meilleur lait des fentimens plus. 
vertueux. Secondement, parce qu'elle 
lengage à vne amitié plus étroite, 
jointe à vn refpect plus profond. En 
troifiéme lieu , parce que fon devoir 
de mere l’y oblige. Eten quatriéme 
lieu , parce qu’elle en peut recevoir 
va contentement fans égal. Il ne faut 
pas que la moindre incommodite dé- 
tourne vne mere dé ce bon office, 
qu’elle peut rendre à fon enfant ; la 
nature qui luy a donné la force de le 
produire , luy a donné en méfme 
temps celle de le nouftrir : & de vrai 
plufeurs femmes, quoi-quedelicates, 
n’ont pas laiflé de nourrir parfaite- 
ment leurs enfans. 
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CHAPITRE IX. 


Ce que doit obferver vne mere qui 
veut nourrir {on enfant. 


E lait d’vne femme nouvelle. 
ment accouchée, eft échauffté, 


troublé & corrompu, à caufe du tra- 


vail qu’elle a fouffert : il eft mefme 


' ; : 1 et! rit Aa, SDONLIO(a 
quelquefois plein de petits grumeaux ?? ng 


rade Î ue ais den- 
qui s y font formez par le long fejour feacs aru 


qu'ila fait dans fes fnammellesiG'et- prima co- 
pourquoi; vne mere qui Veut nour- is Fa 
ir fon enfant ,ne luy doit point don-ibus inde 
ner ce premier lait; mais elle, doir fe aie colo= 
le faire fucer par quelque pauvre + Re Li 
femme, ou fe le tirer elle-mefmeavec rant, colo- 
vn inftrument de verre deftiné à cét Ross 
vfage. Cét inftrument a deux-ouver- 

tures, dont l’vne eft plate, pour.pou- 

voir s'appliquer fur.les mammelles; 

& l’autre. eft en forme de gouleau, 

longue & menuë par le bout , afin 

qu’elle puifle entrer dans la bouche 


fans incommodicé, Quand le lait com- 
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mence à devenir clair, il faut ceflet 
de l’évacuer, & le donner à l’enfant: 
Quelques - vns pretendent qu vne 
femme né doit donner à tetter à fon 
enfant que quand Je lait qu’elle doit 
vuider aprés fes couches , a ceflé de 
couler , de peur que le frequent fu_ 
cement de l'enfant ne l'attire aux 
mamimelles. Mais comme il eft grof- 
fier & pefanc,. & que le chemin eft 
ouvert par lequel'la nature s’en doit 
défaire; 1l n'y a pas ds de craindre 
qu’il puifle monter aux mammelles, 

veu qu'elles font difpofécs à w’attirer 
qu'vn fang pur & fubtil. Les premicrs 


jours que la mere donne à cetter à 


fon enfant, elle doit preffer douce 
ment fes mammellées, afin qu'il attire 
le laic fans peine , & que la facilité 
qu'il aura a-l'attier: l'éngage” à en 
prendre frequemme fit. ‘Car comim 
1l luy'én fauc beaucoup pour Join IT 
fuffite à {à nourricuie & à fon accroife: 
fement, & qu'à caufe de la pecireffe 
dé fon Eflofià RE il n’en peut prendre 
ue foft peu à chaque forts : il eft ne- 
ceffaire de luy en faire prendre fou- 


vent, pour luy en pouvoir fournir la 
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‘quantité dont il a befoin. C’elt-pour- 
quoi fa mere luy doit chaque jour 
prefencer plufieurs fois la mammelle, 
& la luy tenir à la bouche tant qu'il 
la rejette. Car vnenfant dans ce com- 
mencement {uit fün mouvement na- 
turel , qui le poufle à ne virer de fait 
que ce qu'il ef peut cuite, & changer 
en fa fubftance. Elle ne luy donnera 
rien quifoitaisre, de peur que lelaic 
ne fe caille dans fon eéftomach, &ne 
le faffe tomber en defaillance, s’il n’a 
pas affez de force pour. le pouvoir 
fondre ou vomir. | 


CDAPLTRE Xe 
Du choix d'une nourrice. 


OrRSQuEz Îa mère eft d’vne 

complexion fi délicate, qu’elle 
eft hors d’eftat d’allaiter fon enfanc: il 
luy faut choifir vne bonne nourrice, 
qui fe peut difcerner:par la fanté, la 
bonne habitude du corps, l’âge, la 
difpôfition des matimelles, l’accou- 
chement, le cemps depuis l’accouchc- 
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ment, & la nature du lait. Pour ce 
qui regarde la fanté ,vne bonne nour- 
rice ne doitavoir ni gales, ni viceres, 
qui fonc des fignes indubicables d’vn 
fang vicieux, & par confequent d’yn 
mauvais lai, Elle ne doit point eftre 
louche, parce que ne pouvant regar- 
der. que-de travers fon enfant, qui a 
Îles veux tendres & flexibles il con- 
traéte aifément l'habitude de regarder 
de la méfime maniere; & enfuite il a 
bien: de la peine à la quitter. Car dans 
les louches , les deux mufcles qui 
tournent les yeux vers le grand-ou:le 
petit angle, agiflent puiffammentc & 
fouvent. & par l’vfage qu'ils ont d’a- 
gir, fe fortiñfient tellement dans leur 
exercice, qu'ils Contraignent les mu- 
{cles oppofez à leuriobeïr, & malgré 
leur refiftance , tournent les yeux à 
l'vn, des deux angles: De plus, vne 
bonns nourrice doit :avoit le vifage 
frais; bien coloré ;:& exempt de pu- 
ftules, qui marquent vn fang acre & 
petillant: Elle:ne.doit point eftre 
roufle.& tachée, de lentilles, mais de 
couleur brune, qui témoigne que la 
chaleur naturelle à beaucoup, d'atti- 
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viré , & qu’elle eft capable de cuire 


parfaitement lés alimens, & de difi- 


pet les fuperfluitez. Ses dents ne doi- 
vent eftre ni rouiïllées. ni, carriées: 
car ainf elles montrent que fes hu- 


meurs n’ont point d'acrimonie; & el: 


les ne donnent à fa bouche aucune 
mauvaife odeur qui puifle fleftrir les 
poulmons de l'enfant. Quant à l’ha- 
bitude du corps, il éft neceflaire! 
qu'vne bonne nourricé ait la poitrine 


large & quarrée , & qu’elle ne foie 


poine Crop grafle : car les perfonnes 
qui font chargées de graifle , ont les 


vaifleaux plus é étroits .  &ont vo SE e 


fang que les autres; & de plus, la. 


graifle emporte la nEette partie du 
lang, & rend les mammelles incapa- 
bles de contenir beaucoup de laic: 
Pour ce qui eft de l’âge , vne bonne 
noufrice ne doit pas avoir. moins de 
vingt-cinq ans , ni plus de treñte- 
cinq : car c’eft däns cét clpace de 
temps, qui eft entre ces! deux âges, 

que le corps eft plus témperé , qu il 
amafle moins d’excremens , & qu'il 
ft plus rempli de fans ,;n en difipant 
plus, commeil faifoic a auparavant, vne 
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érande partie à fon accroiflement: 
Pour ce qui regarde les mammelles, 
vne bonne nourrice neles doit point 
avoir pendantes, maïs d'vne jufté 
gtandeur, accompagnée d'vn peu dé 
ermerc ;'én forte qu'elles contientient 
beaucoup! detlait, ‘donciles parties 
{oient continués, & faflenc liaifondes 
vnés avec les aucres afin que l'enfane 
le'puifle atcirer facilement. Que files 
marmméiles ont dé la: dureté ; elles 
prellent le nez de l'enfant, & l'obli- 
genc à lesquitter, par le désouit qu'il 
én a ; ou luy écachent le nez, &le 
rendent camus:, fi la fxim le contraint 
de verter malgré le mal qu'il'en peut 
refentir: & file bout des mammelles 
eft énfoncé, l'enfance ne le peur tenir 
À'fa bouche, &lefucer qu'avec beau- 
coup de peine; sil eft trop gros, il 
luy emplit la bouche, & lempefche 
de fe fervir de fa langue pour fucer 
&-pour avaler: À l'égard de laccou- 
chement, il faut qu’vne bonne 'nour- 
rice ait porté fon enfant à terme , la 
fiuffe couche eftanc vn témoignage 
affeuré de la mauvaife difpoficion du 
corps & des humeuts : 41 eft bon 
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-‘qwelle foit accouchée d'vn mafñle, 


parce qu'elle fera plus force & plus 
robufte, que hi élleavoit eu vne filles 


œar ils employe moins de fang pour 


la conférmation d’vn mañflé que : d'vne 
fille : ce qui fait que. celle qui eft 
grofle d’vn mafle ; a meilleure cou: 
leur qu'elle n’auroit,; fi elle l’eftoit 
d’vne fillè; mefme celle qui a produit 
vn mafle, a plus de chaleur , à caufe 
de quelques degrez que luy a com- 
muniqué le mafle qu'elle a conceu. 
ILeft aufh expedient qu'vne bonne 
nourrice aït efté grofflé deux ou trois 
fois: car les mammelles qui ont coû: 
tume de s’emplir , ont les vaifleaux 
plus larces, & capables de contenit 
plus de fair. À l'égard du temps qui 
fuit l accoñchement: vne bonne nour- 
rice doit ne pafler pas trois ou quatré 
mois: car depuisque le lait commen- 
ce.à ni y il s'épaific de plus en 
plus, jufques à: ce qu'il s'arrefte en- 
uierement. Pour ce qui! regarde les 
conditions dulait;vne add anontr Rte 
n’en aura point trop peu, min'en aura 
point avec excés. Le laicqui viencen 
pouite quantité,ne fuffit pas pour nour+ 
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rir vnenfant,& ne peuteftre bon,païce 
u’il témoigne que tout le corps & les 
madmmelles font affeétées de quelque 
intemperie:, principalement chaude & 
feiche. Le lait qui vient en trop gran- 
de:abondanñce ,épuife vne nourrice : 
car comimé l'enfant neépeutconfumer 


à chaque fois qu'il certe, tout ce qui 


s’eft amañle dans les mammelles + ce 
qui y refte, fe caille & fe pourrit,fi.la 
nourtice n’a foin de évacuer devant 

welle donne à certer à l'enfant. De 
plus, vne bonne nourrice doit avoit 
vu lait qui foit blanc, de bonne odeur, 
8£ de confiftancé mediocre ; en force 
qu’en mettant vne goutte fur l’ongle, 
elle ne coule point tant que d'ongle 
fera en repos, & coule doucement; 
quand l’ongle fera remué de faplace. 
Toutefois celuy qui eft fereux, vaut 
mieux que celuy qui.eft épais, parce 
qu'eftant pris en grande quantité, il 
nourrit mediocrement, & nelafche le 
ventre que: les premieres fois: au heu 
que celuy qui eft épais, fe caille, fait 
obftru@ion, & ainfi ne nourrir prefque 
point, quoi-qu'en luy-mefme il foit 
force nourriflant. 
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CHAPITRE XI. 


Quel regime de vivre doit tenir vne 
nourrice. 


NE nourrice doit vfer d’alimens 

qui luy ciennencle ventre libre, 
afin que les excremens s’évacuent 
fans peine, & que le chyle fe diftri- 
buë aifément. Ces. alimens doivent 
eftretemperez, pour produire vn fang 
& vn: lait de pareille nature. L’vfage 
en doit eftre reglé , afin de n'engen- 
drer point de crudicez, Ainf fes ali- 
mens ordinaires d’vne nourrice fe- 
ront , le pain fait de pure fleur de 
blé, qui foic bien levé & bien cuit; 
les chairs de veau, de mouton & de 
volailles, plücoit bouïllies querofties ; 
8&c quelques fruits d'automne ,comme 
desfigues., des raifins, des pommes & 
des poires. Elle s’abitiendra de coutes 
falûres 8 épiceries, qui rendent vn 
Jait plein d'acrimonie. Elle éviterale- 
ffequent, vfage des, fruits d’efté , ne: 
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boira point d’eau avec excés, & ne 
s’exercera point aprés le repas, parce 
que ces chofes engendrent vn lait fe- 
reux, qui a tres-peu de confiftance. 
Elle ne manvera point de bœuf, de 
pourceau, de legumes, de fromage, 
& d'œufs durs, qui fonc vn lait trop. 
épais. Elle fuïira le jeufne, les veilles, 
Fexercice violent, le fouci, l'inquie- 
tude & lapprehenfon, qui diminuënt 
&c font perdre le laie. Mais pour en: 
avoir abondamment, elle prendra de 
bons bouïllons, dans lefquels elle: 
metrra cuire vn peu de graine de 
fenouil, pour en rendre la diftribution. 
plus aifée. Elle fera quelque exercice. 
de fes bras avant le repas, afin d’arti- 
rer plus de fang à fes mamimelles. Elle 
boira vn peu de vin , pour aider la 
digeftion ; ou au Heu de vin, elle 
boira de la biere, qui ne foit ni trou- 
lc n1'aigre, dont l'vfage fuy fera ve. 
nir quantité de lait. Elle s’abftiendra 
de cidre ou de pommes ou de poi- 
res’: car sil eft afpre, il «nuit à la 
diftribution des alimens ; & s'il eft 
doux, il lafche le ventre, & produit 
va lit aqueux & indigefte , qui eft 
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capable de caufer des tranchécs à 
Penfant. Enfin elle n'aura aucun com- 
metce avec fon mari ,de peur que fon 
ait ne foit. de mauvaife odeur ,qu'elle 
n'ait fes ordinaires, ou qu'elle ne 
devienne groffe , au, grand prejudice 
de fon nouftriçon , qui perdroir autant 
de bon lait, que l'enfant qu'elle con- 
cevroit, attireroit de bon fang pour 
fa nourricure & fon accroiflement. 


CHA PRET RE: XIT. 


Que l vfage de la biere produit quantité 
de lait, ég' qu'il efitres. falutaire. 


A biere dite cerevifia où cervifia, 

des Latins, parce qu’elle con- 
tient en foi la vertu du froment, fe 
fait de blé, d'orge, ou d'avoine, ot 
de tous enfemble, avec des fleurs de 
houblon. On prend les grains: on les 
vanne pour en.ofter les pailles, puis 
on les fait infufer dans de Peau pen- 
dant vingt-quatre heures, plus où 


_ moins, felon leur dureté; enfuice où 
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es met au grenier en vn tas & mon. 
ceau, afin de les faire germer; on les. 
fepare & on les étale, afin qu'ils fe 
puiflent faner : de [à on les met fur le 
fourncau , qu'on appelle touraille, 
pour les fécher ; eftant fecs, on les 
porte au moulin pour les moudre 
groflierement:& puison les jetteavec 
des fleurs de houblon dans vne cuve, 
& l'on verfe deflus de: l'eau route 
bouillante; on y enfonce des mannes 
d'ofier, pour prefler les grains, & par. 
le dedans puifer le meftier, c’eft à 
dire , l’eau qui à receu la vertu de 
Ces grains. On mec cette eau dans des 
muids, où elle bouillonne , & jetre 
beaucoup d'écume , qui s'endufrcie 
avec le temps ; puis la lie fe portant. 
au fond, certe eau s'éclaircit, & pour 
lors on l'appelle biere, qui fe garde 
plas de temps que le zy:b4«m des an- 
cicns, dont, la matiere n’eftant que. 
de Peau cuite avec des grains de fro- 
ment, ne mettoie gueres à s'aigrir, à 
caufe qu'on n’y mefloir pas les fleurs 
de houblon, qui par leur amertume. 
forment vn long obftacle à laigreur, 
que le fuc des grains qui s’incorpore: 
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avec l’eau, doit naturellement concc- 
voir. On tire de la biere, en la difti. 
lant , vne eau de. vie prefque auñli 
bonne que celle qui fe tire du vin. 
On en fait aufi de bon vinaigre, Cel- 
le qui eft faite avec plus de grains, eft 
plus épaifle, quoi-qu ’cHe foir éclair- 
cie. Celle qui contient plus de fleurs. 
de houblon , eft plus amere.: Elle 
nourrit, à caufe des grains dont elle 
eft compofée; elle pale aifément , à 
çaufe des fleurs de houblon : & parce 
que le houblon & les grains qui font. 
chauds, l’emportent Gurrle froideut de 
l'eau, & que l'humidité des grains & 
nés Mès lacher elle ti hou- 
blon; de 1à s'enfuit que la biere eft 
cha AC 8: humide, qu'elle fe cuit. & 
diftribuë aifémentis qu’elle, produit. 
quantité de fans & de lait : & parce 
qu'elle eft compofée de chofes qui 
font tres-falutaires , il s'enfuit aufli 
qu’elle eft tres- propre à envretenir la 
fanté. La plufpart des Medecins fe 
perfuadenr que les grains de froment 
qui viennent à germer, {e pourriflent; 

& que la biere qui éft fuite de ces 
grains, ne peut eftre que mal-faine. 
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Mais il eft aife de leur prouver que 
ces grains en germant fe corrompent, 

& ne fe pourriflent pas , & qu'eftant 


corrompus ils ne font point mal-fains, 


par la diftinétion que je mets entre la 
corruption & k pourriture. Ea cor- 
ruption eft vn paffage.d’yn corps fim- 
ple à à vn autre Corps fimple , & d'vn 
mixte à vn autre mixte : la pourti- 
ture cft feulement la refolurion d’vn 
corps mixte aux elemens. Ea corru- 
ption fe termine à la generation, ou 
bien par la corruption naift ce qui 
n'eftoit pas par Îe moyen de la gene- 
tation : par la pourriture rien ne fe 
produit ; mais les elemens qui éftoient 
aflemblez , fe defüniflénr & fe fepa- 
rent. Ce qui fé corrompt n’eft pas 
fenfible , parce qu'en vn moment il 
change de forme : ce qui fe pourrit 
tombe fous ke fens, parce que fa for- 
me fe décruit par fucceflion de temps. 
Ainf la corruptioneft vn changement 
d’vn eftre au neant, afin que quelque 
chofe s’engendre , c’eft à dire , que 
ce qui n’eft pas fe produife : la pour- 
riture €ft fimplement vn changement 
de Feftre à n’eftre plus; & partantles 
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grains de froment qui germent, fe 
corrompent, parce que ceflantd’eftre: 
tels mixtes , ils deviennent d’autres 
mixtes, & ne fé pourriflent pas puif- 
qu'ils ne fe refolvent pas à leurs ele. 
mens. De plus, les grains de froment 
qui font à demi-corrompus; ne font 
pas mal-fains, puifqu’ils font en par- 
tic les mefmes mixtes qu'ils ‘eftoiene 
auparavant, qui eftoiént fains, & 
qu'ils font en partie d’autres mixtes 
aufli fains, fcavoir , des herbes de fro- 
ment. Mais s'ils eftoient pourris, 1ls 
feroient tres-prejudiciables à la fanté , 
parce que dans les corps qui fe pour- 
riflenc , le feu & l'air par leur lege- 
reté , fe feparent & s’évanouïiffent, en 
forte que Peau & la terre refténc en 
leur  fioideur elementaire , qui les 
tend capables d’amortir ou d'éteindre 
la chaleur des parties du corps où elles: 
pourront arriver. 
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CHAPITRE XIIE 


Des accidens que caufe À l'enfant lé. 
mauvais lait de fa nourrice. 


1 la nourrice donne à. l’enfant- 
va fait plein d’acrimonie, l’enfant 
aura la tefte & le vifage gaftez de. 
gales.& d'vlceres:, féra fujet à l'epi- 
lepfe, qui eft vne convuifion perio-. 
dique de tout Le corps; ou bien ren- 


. dra par les. felles des marieres fort 


colorées, & le plus fouvent verdaitres;. 
ne dormira prefque point, & tombera 
en vne maigreur extréme. Si la nour- 
rice donne à l'enfant vn lait trop fe- 
reux, il vrincra abondamment, ou aura: 
fe ventre par trop lafche , parce que 
ce lait, comme fort liquide, ne peut 
demeurer long-temps dans fon efto- 
mach; mefme il féra affamé , parce 
qu’un tel lait ne peut gueres le nour- 
rir : toutefois il dormira fuffifamment, 
cftant aflez rafraifchi & humecdté de 


ce lait. Si la nourrice donne à l’en- 
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fant vn lait groflier, l'enfant fera ref. 
ferré, vomira quelquefois, n'aura 
poinc d'appetit, & tout fon corps di- 
minuéra, à la referve.de fon ventre, 
qui paroiftra gros, dur & tumefñé, Si 
la nourrice. faute de lait, ne nourrit 
pas affez fon enfant, il n'aura ni flux 
U ventre ni obftrudtion , mais fera 
maigre au dernier point, & ne dor- 
mira aucunement. $1 lanourrice, au 
lieu de lait, donne de la bouillie à 
fon enfant avant le temps, 1l aura le 
hocquet, & tombera en defaillance, . 
parce qué cette bouillie s’attachera à 
fon eftomach, & s’y pourrira; mefme 


‘il pourra tomber en léchargie par la 


quantité de mauvaifes vapeurs que 
cette bouillie atteinte de pourri- 
ture pourra envoyer à fon cerveau: 
il fera aufli conftipé pendant quelque 
temps, & puis aura vn flux de ventre 
incurable, caufé par l'écoulement du 
laic qu'il prendra enfuite de fa bouil- 
lie, qui ne pouvanc pañler par les 
vaifleaux farcis & bouchez de cette 
bouïllie, prendra fon cours par les in- 
teftins. Sila nourrice ,par Le frequent 
commerce qu’elle. a avec fon mari, 
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donne à fon enfant vn lait dermaur. 


waife odeur, & dénué de fa partie là 


plus-orafle, veu que la maticre dont 
clle:fe devoir former ,{ qui elt le ang 
le plus pur) a efté confumé par les 
parties quitravaillent à la genération} 
Fenfant n'aura point d’appetir, fera 
dévoyc, & maigrira vifiblemenc. 


, NL, 
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CHAPITRE XIV. 


Da changement de nogrrice, 


I vne nourtice eft grofle:, ou ma: 
S lade ,ou qu’elle manque delait, 
il en. faut promptement mettre-vne 
autre. en.fa place; dont l’'enfancepren- 
dra aifement lamammelle ;is'il na pas 
plus-de fept 'mois:srmais: s’il avaflez 
d'âge: pour pouvoir. remarduer:r-ce 
changement ;:ilne la voudra point 
recevoir1C'eit-pourquoi ilfera à pro: 
pos que, cette nouvelle nourrice luy 
donne. à tetter tacitement dahs vn 
lieu obfcur jufqu’à ce qu'elle luy foit 
devenué familicre. Que f malgré fon 
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filence & l’obfcurité du lieu, l’enfane 
ne veur point de fon lait, elle mettra 
quelque peu de fucre en poudre au 
bout de fa mammelle , & luy prefen- 
tera à la bouche tant de fois qu’en- 
fin il la retienne ; ou luy fera rejallir 
de fon lait fur fa bouche jufqu'à tant 
que fa douceur le gagne , & luy en 
fafle avaler. 


CHAPITRE. X V. 


En quel temps on doit donner de la 
bouillie à l'enfant, x comment il 


la faut preparer. 


AUawND l'enfant aura fes pre: 
f. mieres dents; c’eft à dire, envi- 
ron le feptiéme mois, que fa chaleur 
naturelle commence à fe produire, 
fans luy faire quitter l’vfage du lair, 
qui profite merveilleufement à fes 
parties fuperieures, il faudra luy don- 
ner yn aliment plus ferme, qui puiile 
érendre & amplifier fes parties infe- 
rieutcs qui font plus referrées: car il 
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cft certain que cét aliment produità 
vn fang grofher ; qui par fa pefanteut 
fe portera aux parties les plus baffes, 


& les nourrira puiflamment. Mais ce 


fort aliment doi avoir vne confiftan- 
ce molle, afin qu'il fe cuife aifemenc, 
& doit eftre peu different du lait, 
parce qué la delicatefle d’vn af Ftté 
ne peut pas fouffrir vn changement 
confiderable. C’eft-pourquoi il luy 
faut donner de la bouillie , faite avec 
vn péu de farine , cuite en grande 
quantité de laici y ajoutant quelques 
grains de fel; parce que cette efpece 
de nourriture a toutes les conditions 
que nous avons propofées. Mais de- 
vant que de cuire‘la fariné dans le 
lait, il la faut mettre dans ÿne mar- 
mite au four, & ne la fetirer-:qu’avec 
le pain qui ÿ aura cité mis en mefme 
temps, & qui fera cuit: Carautrement; 
ou Ja farine ne cuirà pas PE ON AM 
avec le lait, parce qu’elle à béfoin 
d'vn plus long ciprée de temps pour 
fe euire que le laict 8 ainfi produira 
yvn chyle ctu, dont vne grande par 
tie, qui Mare pü eftre changée en 
ins , allant aux reins avec peu de 
ferofte, 
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ferofité , s'y arreftera, s'épaifira, & 
formera vne pierre : où la farine fe 
cuira fufffamment , en forte que le 
lait fera reduit en fromage.par la re- 
folution qui fe fera de toute fa fero: 
fité, dans le long remps qui fera mis 
à cuire la farine Comme il faut: & 
ainfi fera obftruétion, & produira des 
vents, Car bouchant quélqu’vn des 
inteftins qui, voifinent de, plus, prés 
l'eftomach , elle luy communiquera 
de fa chaleur, & arreftera les vapeurs 
qui s’élevent des bas inteftins, & que 
la froideur naturelle de céux qui font 
plus.hauts, devoit changer en .ceau, 
laquelle feroic rétournée en vapeurs: 
en forte qu'aux inceftins, felonlecours 
naturel , il fe fait vn perpetuel chan- 
gement de vapeurs en eau, & d’eau 
en vapeurs; & les vents ne font rien 
que: des vapeurs renfermces:,: & em- 
pefchées de fe changer en eau, par 
lépaifleur & la chaieur de quelque 
corps :oppofé.! ILn’y a pas dé: doute 
qu'vn. enfant qui:n'aque feptimois, a 
befoin d’vne bouillie moins) épaifle, 
que lorfqu'ileft plus grand; & mefme 
il l4-doit. prendré fur le midi, afin 
D 


Re a Mod MN UE Led PRESSE Re OS RS 


#+ 


æ 


RTE rose 


# 
7 


RARES 


DE EEE PS re RE 


d 


19 
rl 
fi 
| 


do ‘2? ME THOD'E 10 

que Îe mouvement du corps la fañle 
paffer plus vifte. Si l'enfant en vloit 
plus fouvent, au lieu de profiter, il 
maigriroit , &C auroit vn dévoyement, 
parce qu’elle boucheroit les vaifleaux 
du mefentere : de forte que le lait 
qu'il prendroit enfuite, couleroit aux 
inteftins ,& en fortiroir avec precipis 
tation , tant à caufe de fa pefanteur; 
que dé fon humidité laxative. | 


CHARITIRE.XNE 


De la douleur qui vient à Pen ant , 
q 
quand. fes denis commencent 4 


poulfer.. 


Orsaues les dents s’appreftent 

À fortir, elles font folution de 
continuité , & caufent de la douleur. 
L'enfant qui enefttravaillé , a la bou- 
che toute enflammée, les gencives 8z 
les joués enflées , & ne fait que criail- 
ler; mefine porte fouvent fes doigts 
à fa bouche, & frote fort fes genci= 
ves, comme à deflein de les percer, 
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Si cette doulcur eft fuivie de quel- 
que flux de ventre, fiévre & convul- 
fion, l'enfant couttgrand rifque de 
perdre la vie. C’eft-pourquoiilfe fau 


oppofer diligemment à laviolence de. 


cette douleur. Pour cét effet il ne 
faut rien mettre [ur les gencives en- 
flammées, qui foit aétucllement froid; 
de peur derenfermer la Chaleur, & la 
rendre plus fafcheufe : il n’y faut auf 
rien mettre de gras, de peur de l’en- 
tretenir, Mais 1l faut tremper fes doi Qts 
dans des mucillages de graines de 
mauve, de lin, ou de fenugrec, ex- 
traits en eau de parictaire, ou de lis, 
& en froter long-remps les gencives 
pour les amollir & attendrir:, afin que 
les dents fortentavecmoins de peine. 
Il faut mettre en dehors. du cofté que 
l'enfant fenc de la douleur, vn cataz 
plafimé :adouciffant, fait de farine 
d'orge, de lait & de jaunes d'œufs. 
À l'égard de la nourrice, elle fe ra- 
fraifchira de mefme que fi elle avoit 
la fièvre, & ne donnera pas fi fouvent 
à cecrer à fon enfant. ; Il arrive quel- 
quefois que ces remedes neréüfiflene 
pas , à caufe que les gencives font 
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trop dutes, ou que les dents ne font 
pas affez aiguës ,ou que la nature n'a 
pas la force de les pouffer au dehors: 


&en cecas, je fuis d'avis, devant que 


les fympromes mortels furviennent, 
que le Chirurgien ouvre les gencives 
aux endroits, où les dents fe manife- 
ftent par quelque rumeur accompa- 

née de dureté. Cat ainf la petite 
hemorrhagie qui en artivera, remet- 
era aufli-coft les gencives en leur cftat 
naturel. Cela eft plus prompt & plus 
expedient, que de les prefler & dé- 
chirer avec les ongles , comme font 
les nourrices , quinont pour toute 
inftruétion que le feul inftinét qu'el- 
les ont receu de la nature. Dans vn 
enfant mort à huit mois, la feule 
caufe de mort qui a paru, a efté la 
dureté de fes gencives; parce que les 
luy ayant ouvertes avec vn fcalpel, 
routes fes dents fe font trouvées dif- 
pofées & preparées à fortir. Il eft af- 
fez probable, que fi chaque jour, dés 
(à naiffance de l’enfant, on luy frotoic 


pluficurs fois les gencives avec du 


beurre frais, elles s’attendriroient de 
forte, que les dents en pourroient 
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fortir, fans luy faire beaucoup de 


douleur. 


CHAPITRE XVIL 


Comment on doit coucher l'enfant. 


Anr que l’enfantne fera nout- 

ri que de lait il eft plus à 
propos qu’on le couche fur le dos que 
fur le cofté. Car le dos eft comme la 
catine d’yn navire, la bafe & le fon- 
.dement de tout le corps , fur lequel 
par confequent l'enfant peut repofer 
feurement & aifément. Que fi on le 
couche fur le cofté , il y a danger 
que les os des coftes , qui font encore 
cendres & mols, & qui font atrachez 
par des ligamens fort lafches, ne 
plient & ne s’enfoncent fous la pe- 
fanteur de tout le corps. Mais quand 
il commencera à avoir des dents, & 
à vivre d’vn aliment plus ferme, & 


que fes os & leurs ligamens feront 


devenus plus. folides , on le pourra 
coucher tantoft {ur vn cofté & tancoft 
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für Fautre , afin que tous deux fe 
nourriflenc & fe fortifient également. 
Le berceau dans lequel l'enfant fera 
mis, doit eftre tourné direement à 
Pendroit d’où vient la lumiere ; au- 
trement il y a danger qu'il devienne 
louche, Car comme l'œil a je ne fçay 
quoi de brillant, il cherche lalumiere, 
& fuit les tenebres , par vn mouve- 
ment qui porte chaque chofe à aimer 
{on femblable, &avoir averfon pour 
fon contraire; & partant, fi l’enfant 
ne reçoit fa lumiere en droite ligne, 
1! tourne fes yeux de tous coftez pour 
en jouir : & cette frequente contortion 
de fes yeux, paffe enfin en habitude, 
de forte qu'il devient louche, sil Les 
tourne fouvent d’vn mefme cofté . ou 
S’affujettit à vn clignotementc pcrpe- 
tue}, si! les courne tantoft d’vn cofté, 
& tanroft de l'autre. C’eft-pourquoi 
l'on à couftume d'élever fur Ie ber- 
ceau de l'enfant vne grande arcade 
d'oziet, quon couvre de quelque 
rideau , non pas feulement pour em- 
pefcher que fa veué cendte & deli- 
Gate, ne foit: offenfée par vn trop 

grand jour; mais aufi pour empefcher. 
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que fes yeux ne fe jettent fuccefive- 
ment fur tous les objets qui l'envi- 
ronnent , & faire qu'ils s’accouftu- 
menc à regarder fxement ceux qui fe 
prefencent en droite ligne. À l'égard 
du dormir, l’on ne doit point pérmet- 
tre que l’enfant s’endorme fans avoir 
pris de la nourriture, de peur que fa 
chaleur naturelle, faute d'eftre occu- 
pée à cuire vn nouvel aliment, ne 
confume avec avidité fon humide ra- 
dical: mais on luy procurera vn doux 
fommeil en le faifant tetter, le ber- 
çanc doucement, & luy chantant 
quelque chanfon fur vn ton de voix 
qui ne foit point trop élevé. La nour- 
rice ne le mettra point coucher avec 
elle, qu'il n'ait les pieds & les mains 
libres, & qu'il ne fe puifle remuer, de 
peur qu’eftant enfevelie dans vn pro- 
fond fommeil, elle ne s’appuye fur 
luy, ou ne le pouffe au fond du lit 
fous-fes couvertures, & ne l’étouffe; 
Dés que l'enfant fera éveillé , lon 
aura foin de luy faire voir la lumiere, 
de peur qu'il ne s'épouvente dans les . 
tencbres. 
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CHAPITRE: XV IL. 
Des pleurs er cris de l'enfant. 


Es: pleurs. difipant l'humidité 
: fuperfluë du cerveau, & les cris. 
dilarant les poulmons, pourveu qu'ils 
n'aillent point à l’excés, font du bien 
à l'enfant. Mais les pleurs trop abon- 
dantes luy deffeichent le cerveau, & 
Pempefchent de dormir; & le cris 
trop obftiné luy rompt le peritoine , 
& luy caufe la hergne. L'enfant pleu- 
te ou crie, parce qu'il a chaud ou 
froid, qu'il eft ferré dans fes bandes, 
que quelque épingle le picque ,. que 
fes immondices l'écorchent , qu’il a 
peur, ou qu'il a faim. On juge fa- 
quelle de ces caufes le fait pleurerou 
crier , par FPabfence des autres : car 
l'enfant ne pleure & ne crie pointfans 
fujec. Pour l'empefcher de pleurer & 
de crier ,iiluy fauc donner ce qui-luy 
manque, & le délivrer de ce qui l'in- 
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commode. On l’appaife aufli par des 
chofes qui le réjouiflent, & le font 
dormir : on luy donne à tetter, on le 
remué doucement, & on fuy chante 
quelque chanfon. Ce qui montre lin- 
clination naturelle que l’homme a 
pour l'exercice & pour la mufique. 


CHAPITRE XIX. 


Des exercices de l'enfant. 


A chaléur douce & temperéc de 

l'enfant a befoin d’vn exercice 
moderé, comme d’vn petit venc pour 
l'éveiller, & la mettre en eftat de 
mieux faire fes fonétions. C’eft-pour- 
quoi on le berce d’abord, couché 
dans fon berceau , qui pour ét 
effet eft ou fufpendu , ou pofé fur 
vn pied arondi en demi-cercle : où 
le cenant entre les bras, on le remueë 
d’vn cofté à l’autre , ou de haut en 
bas; doucement, aprés qu'il à pris de 
la nourriture; vn peu plus fort, quand 


il y à du temps qu’il l'a prifc.Quand 
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il cf vn peu plus grand, c’eft à dire, 
vers le deuxiéme ouletroifiéme mois, 
on luy:peut donner la liberté de fes 
mains, en forte que la gauche foic 
moins dégagée que la droite, de peur 
ue, exerçant trop fouvent, il ne la 
rende plus forte & plus prompte à 
agir que la droite , & ne devienne 
gauché. Quand il fera plus avancé, 
on le peut traifner dans vn petit cha 
rior pour donner de l'exercice à tout 
Cui pedes fon corps. Il ne le faut point forcer 
sta à marcher, de peur que fes preds ou 
Étorquen- fes jambes ne fe cournent en dedans 
tur, voca- ou cn dehors, ou que fes pieds ne 
no. deviennent plats; mais quand fes 
cui intror- jambes commenceront à devenir for- 
He om es & nerveufes par l'vfage d’vn ali- 

varus. A à 

Cui pedes ment folide, il fera temps de Le faire 
plani fant marcher. Pour lors il faudra que fa 
hi nourrice le foûticnne par fa lifierc, 
appellan- jufqu'à ce qu'il puiffe pofer fes pieds, 
tur, voca- & s’arrefter fur fes pas. Enfuite , afin 
tur plane op \ cé 
œus,&  del'accouftumer à marcher. feul, il 
plautus,feu fe faudra enfermer dans vn petit cha- 
plots. roc qu'il puifle faire rouler en mar- 
chant, fans. qu'il foit en hazard de 
tomber: car l'enfant fe joué &:f0 


de fenences ftoides, de pommes, de 
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plaift merveilleufement à cette forte 
d'exercice. Quand il commencera à 
marcher fans aide , ‘il faut qu'il ait 
coûjours quelqu’vn auprés de luy qui 
prenne garde qu'il ne tombe , & Îe 
televe ; s'il vient à tomber. Mais ccluy 
qui l'accompagner , eftant va peu 
Join de luy,ne F cngagera pas às’avan- 


cer AVCC precipitation , en luy mon- 


tant quelque chofe qu'il fouhaite, 


ou luy faifänc quelque gefte AA" 
fant: de peur que voulant avancer 
trop vifte; il ne fafle quelque faux 
pas, & ne fe laifle comber. Il aura 

foin aufli de Iuy faire cefler fon exer- 
cice, quand la couteur commencera 
à luy monter au vifage, ou qu'il pa- 
roiftra quelque moiteur ou fueur à 
fa peau: de peur qu’en continuant de 
s'exercer, il ne diflipe fes cfprits avec 
le plus pur de fon fang, & ne par- 
vienne pas au terme naturel de fon 
accroiflement, Mais fi lenfanca peine 
à marcher, parce que par. vn excés de 
chaleur, il difiipe plus de nourriture 

qu'il n° en peuc cuite ; il fuy faut don- 
ner de la ptifane compoféc d'orge, 
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de chiendent, & de firop de nenu- 
phar ou de limons, qui en petite 


quantité le rafraifchira puiffamment; 
&c Le purger doucement avec vn peu 
de caffe fucrée, ou de decoétion de 
manne. Que fi l'enfant a peine à mar- 
eher , parce que fes jambes , faute 
d’eftre affez nourries, n'ont pas la 
force de foûtenir le refte du corps, ik 
les faut froter doucement avec la 
main, jufqu’à tant qu’elles fe tume- 
fienc & deviennent rouges; & enfuite 
y appliquer du cerat fantalin , pour 
reflerrer les pores de la peau, & ra- 
fraifchir le fang que la frition y aura 
attirée, & lempefcher par ce moyen 
de s’évaporer. 


CHAPITRE XX. 
De la conduite de l'enfant al égard 


de plufieurs autres incidens. 


*Arr agit continuellement fur 
nous par fa fubftance & fa qua- 


lité. A l'égard de fa fubftance, lorf- 
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qu'il eft pur, c'eft à dire, qu'il eft 

exempt de toute mauvaife exhalaïfon ; 

il maintient les poulmons qui font 

comme les foufflets du cœur, en leur 

eftat naturel, & fait vn efpric fubtil, 
qui eft d’vne grande commodité à 
l'ame pout bien faire fes fon“tions. 
Au contraire, s’il eft impur , il gafte 
les poulmons , & fait vn efprit groffier, 
dont la mauvaife difpofition empefche 
l'ame d’agir librement. Pour con- 
noiftre fi l'air eft pur, ou non, il 
y fauc expofer de la chair d’vn ani- 
mal tué dépuis peu, ou bien de la 
graifle. Carsil eft pur, la chair & la 
graifle ne perdront prefque point de 
leur couleur; & s’il eft impur,enpeu 
de temps la chair deviendra noiraftre, 
& la graiffe jaunaftre. Quanc'à la 
qualité, l'air qui eft chaud avec ex- 
cés , ouvre les pores, & diffipe les 
efprits; & celuy qui eft froid , les ref- 


ferre , & empefche la tranfpiration. 


C’eft-pourquoi fi l'on veut que l’en- 
fant jouiffé d'vne entiere & parfaite 


fanté , il eft neceffaire que l'air qu'il 
refpire, foit pur & remperé. S'il eft 


impur, il Le luy faut faire quitter, ou 
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en cotriger la mauvaife qualité par là 
vapeur du vinaigre jetté fur vne pele 
rouge, avec de l'eau rofe, de l’en- 
cens , de l’ambre otis, du benjoin , du 
ftorax calamite, du mufc, du bois de 
cedre & de genevre, du clou de gi- 
rofle, de la canelle, & d’autres reme- 
des aromatiques & odorans. S'il eft 
froid, il le fauctemperer parlemoyen 
d’vn bon feu. Er s’il eft chaud, il lé 
faur reduire à la mediocrité , en ar- 
rofantle plancher dé 11 chambre avec 
de Poxycrat, ouvrant les feneftres qui 
feront au Sepcentrion , & appliquant 
dés linges mouillez À celles qui re- 
garderont vers le Midi. Il ne faut 
point laiffer l’erifant feul dans vn licu 
où quelque änimal luy puifle nuire : 
Car on-en à veu que des animaux ve- 
nimeux ont fait mourir en. fe gliffant 
dansleur bouchesou enlespicquant; 
& d'autrés quedes chats ont étouffez, 
fe:couchane fur leur vifage ou fur leut 
cftomach. Il-eft:bon de donner fou- 
vent à l'enfant de nouveaux. jouëts 
pour Pécayer.& lexercer :car les vné 
fe rémuént avec:les mains , & exer- 
cent les parties fuperieurés; & les 
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auttes fe tirent & fe roulent, & exer- 
cenc tout le corps. Il faut qu'il foit 
éloigné du grand bruit, de peur qu'vn 
fon trop perçant ne le rende fourd; 
de mefme qu'vne lumiere trop écla- 
sante pourroit le faire. devenir aveu- 
gle + rant il eft vrai que le fens fe 
cotrompcpar vnobjetexceflif en cette 
forces Le fens commun quicire Îles 
cfpeces des objets fenfibles receuëés 


dans les fens extérieurs ;pour les exa- 


minet & les difcerner, fe faicivne fi 
forte impreflion de l'efpece d’vn objet 
excefif, que l'efpece d’vn objer com- 
mun ne luy eft rien en comparaifon, 
& qu'il a de la peine à la difcerner: 
parexemple , lorfque d’vn lieu éclairé 
nous pañlons dans vn lieu fombre, en 
compataifon de lefpece de cette lu- 


miete confiderable: du lieu: éclairé ; 


qui éft reftéc dans noftre fens com- 
mun nous trouvons la lumiere du 
lieu fombre fi foible , que nous ne 
pouvons par fon moyen remar- 
quer les objets vifibles. Or lefpece 
d'un objet exceflif diminué beaucoup 
lus celle d’vn objer commun, que 
celle d'vn objet commun n'affoiblic 
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celle d'yn moindre objer. Il ne faüt 


rien mectre devanc les yeux d’vn en: 
fant, qui foit capable de l’épouvencer : 
parce que la nature effrayée de ce 
qu'elle conçoit luy eftre nuifible, ref- 
ferre fes forces, qui fonc le fang & les 
éfprits, dans le cœur çomme dans fa 
fortereffe , en forte quéle cœur écoufté 
de ce fang, brufle intérieurement,{e 
deffeche , & devient eñ eftat de ne 
plus faire autant de fang qu'ilen faut 
pour nourrir tout le corps, qui faute 
de ce neétar vivifiant, tombe eh -vne 
langueur mortelle. Il ne faut auf 
rien dire ou faire à l'enfant: qui-luy 
puifle apporter de la triftefle: car eet- 
ce paflion retientlefang danslecœur, 
& empefche qu'il:n’aille aux parties, 
qui n'eftant point animées de: cette 
humeur necéflaire à leur fubftftance, 


Anaigriflent cellement, qu'il n'y a au- 


cun moyen dé les pouvoit-rétablir. 
Enfin il faut prendre garde que l’en- 
fant ne fe rencontre point trop fou- 
vent avec cesvicilles femmes , qui par 
Ieurs yeux enfoncez & brouillez, 
leurs joués toutes ridées, & leut cou- 
leur fafranée ; divide ou plombéee, 

uy 


_.. D'ELEVÉR LES ENFANS. 6ÿ 
üy peuvent donner de lapprehenfion, 
& qui par vne vapeur maligne, qui 
procede de leurs poulmons flétris , 
leurs déns pourries, & leur cerveau 
moifi , lé peuvent faire tomber en 
Charte ; principalement ces pauvres 
bonnes femmes, qui logeht dans des 
Cahutes pleines d’ordures & de ville- 
nies, & qui ne vivent qué de méchans 
alimens , où la pourriture fe met fa: 
Cilement. 


CHAPITRE XYT 
Quand il faut fevrer l'enfane. 


UAN5 l'enfant à prefque tou: 
ces fes dens, qu'il a appetit 
pour l'aliment folide, & qu’il fe porte 
bien, il eft temps de le fevrer. Carla 
nature, par la production des dens, 


qui fonc propres à mafcher,, femble. 


demander vn autre aliment que la 
bouillie ,; 8 par l'appetir qu'ellé 4 
pour ce nouvelaliment, montre qu'il 
ne luy peur eftre que profitable, com- 
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me pat la fanté , elle témoigne qu'il 
ne leluy faut pas refufer , eftant ailez 
forte pour fe pouvoir accommoder au 
changement. Ce n’eft donc pas à 
l'âge de l'enfant qu'il fe faut regler 
pour le fevrer. S'il a les conditions 
requifes pour eftre fevré à dix-huic 
ou vingt mois, il le peur eftre fans 
danger ; & hi à deux ans ilne Îles a 


as. & au'’on le fevre.il fera en grand 
Le] 9 © , 


danger de perir, ou de vivre malheu- 
reux. Celuy qui fera fevré avant que 
la plufpart de fes dens foienc forties, 
fera fujet à mille maladies, engen- 
drées par crudité; parce que fon 
cftomach ,foible & debile ,ne pourra 
cuire parfaitement vn aliment {olide, 
que fes dens ne luy auront pas pre- 
paré comme il faut. Celuy qui aura 
plufieurs dens, mais qui n'aura au- 
cun appetit pour cé qu'on luy pre- 
fencera , s’en trouvera mal , fon cfto- 
mach ne pouvant embrafler étroite- 
ment & cuire parfaitement ce qu'il 
aura en averfon. Celuy qui fera muni 
de bonnes dens, & qui trouvera bon 


l'aliment folide qu'on luy donnera, 


s'il ne fe porte pas bien, n’en urcra 


pme. St SD 1,2 ve + 5 
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aucun profit, fa chaleur naturelle 
n’eftant pas difpofée à le cuire com: 
me il faut : toutefois il {e pourra faire 
qu'vn enfant qui fera foible , parce 
que la bouillie ne laura pas nourri 
fufffamment, aimeïa vn alithent {o- 
lide , & {€ fortificra par fon vfage. 
Au refte, quand il fera temps de fe. 
vrer l’enfanc, fa nourrice ne luy don- 
neta plus fi fouvent à retter , mefme 
elle s’abfentera de luy , pour le dé- 
tourner de l'envie qu'il en pourroit 
avoir; & frotera le bout de {a mam- 
melle d’aloës, d’abfnthe, ou de fuie 
delayée dans de l’eau, pour l'en dé- 
goufter. Mais il faut qu’elle n’vfe 
point trop de ces remedes pleins d’a- 
mertume , dé peut d’enflammer les 
levres & les gencives, & d’endomma- 
ger l’eftomac de l'enfant. 
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CHAPITRE" XXE 


Des alimens qui conviennent a l'en- 


fant, lorfqu'il ef? fevré. 


’EnrFanT eftant fevré, doit vie 

d’alimens temperez, & qui nour- 

riflent beaucoup, mais qui foient fa- 

ciles à cuire, &n’ayent rien de groflier, 

capable de boucher les petits con- 

duits de fon corps. Il a pourtant 
quelquefois befoin d’alimens alcera- 

tifs, comme font ceux qui ont vertu 

de rafraifchir , lafcher , ou reflerrer. 

D'abord on luy peut donner du pain 

mollet, &enfuice de la chair hachée 

de quelque animal tendre & delicat. 

Paris f- Son pain ne doit point eftre fait de 
DPREBIU ( . I CL eh 1 (. i 

ua. feigle, qui comme vifqueux, fe cuit 

ceus, (eca- malaifément, engendre des vens, & 
Re lafche le ventre par fa pefanteur; 

Ratione mais il doit eftre fait de pure fleur 

partium de blé, eftre bien levé, & bien cuit. 


rani,quæ dE p 
font anna 11 eftneceffaire qu’il foit levé, parce- 
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que le levain, comme vne fubftance.& nu, 
: a jy 1 La! quadruplex. 
de feu: ou d'air, qui fait-effort pour fins 


4 = . 
monter & fe:rendre à: fon origine be 

: os . uigineus 
ouvre les pores. du:pain pour fortir, fe à 


& le rend plus rare & plus leger: de: cenuiore 


forte que la chaleur naturelle de l'e- patte. faris 
næ, confe… 


ftomach. fe répand. facilement dans Gus. any 
tousfes pores, &'le SA de ab non eft vox 


Ci | US Græça {ed 
veu: Que 14 CgeTete e fait GACMEUTEC son potelt, 


dans leffomac, jufqu'à ce que la :lia voce 


An: ï r - ca EXprimi 
co“ion en foit achevée. Il importe ii gui 


peu que la matiere du levain foit dé gineus. Se- 
Ja pafte expofce à fair. jufqu’à. ce cundus , 


J Qi Ce Men THs , 
qu’elle aisrifle, ou de lécume de fimilaceus, 
Dire eat lun mi Ancre Et Etes Rs ex 
. PAT, : farina pur 
falutaire. Mais il faut beaucoup plus her fera 
de pafte aigrie pour lever Îe pain , cum ds 

» : ‘'crera. Ter- 
parce que les.parties.de feu & d'air ii ‘a 


qu'elle contient, font moins dégagées #r: & «7 

de là matiére , que celles qui fonc Fr à 
2 : . ufäneus, 

dans fécume de biere. Le pain fans confatus 


levain , comme eftoit:anciennemens °* farina 
pura à fur- 


celuy des athletes, appellé coliphinm , fie non 
qui fe failoit avec de la farine & dufjunda. 


romage , & comme font toutes les, Quarruss 
TUITUCAUS; LUL< 


efpeces de paltifiéries, fe cuit: malai= furaceus,. 


fément, bouche les conduits du foyeconftans : 
“folo furfu- 


& de laratte, & engendre la PICFTÉ re : hic etm 
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10 Ga aux reins. Les légumes, qui font des 
eur à ca. Grains qui naiflent dans des écofles ñ 
nicis, qui: (au Heu que le froment croift dans 
A des épics:} comme font les pois les 
lent. féves &-les nentilles , ne fe doivent 
Ratioie donner à l'enfant qu'en tres-petite 
Dati pi quantité, pour l’accouftumer à cuire 
nis eft fer- les plus forts alimens ; mefme ne luy 
Rai font point propres, s'il eft fujec x la 
mas, | Colique, au vertige, ou à l’epilephie, 


Ratione coétionis duplex panis différentia : vna petitur à lace. 
in quo Coquitur , altera à, natura cequentis caloris. 

Ratione loci panis quadrüplex t-#uçairus, teftüaceus ; Smrus fur 
HACCUS ; foxueiras, focarius,, 8 éyxpupias, fubcineritius. Clibanitis 
in parvo furno ex metailis plerumque. contexto. & mobili : 
Ypnius in majore 6x cæmentis & lateribus fabricato & immobili 
coquitür, ad mentem Hippocratis qui 2° de diæta cap. 3. notar 
chbanicin vr fubcineritium ficcum eff, quia ille tefta, vt hic 
cinere ftriétè occlufus exuritur. 

Ratione coquentis caloris, panis moderato , intenfo & remiffo. 
calore affatur. Moderato crufta & meduila probe coquitur ; ifi= 
tenfo crufta aduritur , medulla cruda remanet , remifflo neutta. 
coquiter. 


a Mais on luy peut donner fouvenc des: 
Eurdus, : ER CN 
Attagen,  Chaits d’oifeaux fauvages , comme: 


Ficedula, d’alouëtces, de grives, de francolins, 


pe k rs d'ortolans, detourterelles. de perdrix, 
quamab de ramiers & de phaifäns | qui ont 
uvisnomen tiré Jeur nom du fleuve Phafs, d’où 
invenit, 


quia ficu. LS font venus; & non point de celles 


D'ELÉVER LES ENFANS ‘I bus bis, 

d'oyes& de cannes, quifonttropdutes; (nam vere 
à d il d L fivé eut ca fe êt autumno 

m de calles, dont 1 vIage peut cauler prodeunt} 


Vépilepfe , dans les païs où ces oifeaux uvis femel 
Le 5 rs md br ae a 10 2nn0 vi- 
vivent d’ellebore; ni debeccafles, qui AOL AE 


peuvent aifément. produiré des vers..que perpe- 


On luy peut auf donner des chairsr2m Mar- : 


d’oiféaux domeftiques , comme de AR 
poulets , de. poules, de pigeons, de cils nur, 
chapons engraiflez , que les Lacins 7 PO 
appellent saules, & de coqs d'Inde, dei uva 
qu'on devroit plütoft appeller cogs 7° 
d'Afrique , puifqu’ils ont pañlé d'A: de due 
frique en Italie , & de là fe font fé bus, pha- 


ù b mn. fianus, de 
pandus. dans les autres païs; les Grecs qua Mar- 


les appellent #eleag rides, füivant lesrial.Argisé. 


Poëres, qui ont feint que les fœurs?"7#”/# 
. tranjporiaiæ 


de Melcager, par la douleur qu'elles carin4, 4- 
conceurent de la mort de leur frere, fe wihi no. 
{6 metamorphoferer faux, 7775 
\ P Aofefecnt en CES OlCALUX. Phafis erat, 

Aùfer, anas, cocurnix, fcolopax; pullus, gallüs gallinaceus, 
gallina , columbus, capo, gallus Africanus ; payo ab Hortenfio 
in menfas invectus, jamdiu menfis abdicatus eft. 


Entre les.chairs des animaux-cerreftres ce viti- 
‘ Ha, YEl- 
&c domeftiques,, celles de veau & de ina, 


mouton fonc. fort propres à l'enfant ;.füilla, bu- 


bula, 


celles de porc & de bœuf, dont les. 
achletes n'vfoient ‘autrefois qu'au: 
fouper, parce qu’elles fonc difficiles. 
| E üiij | 
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à cuite, & fonc obftruétion , ne luy 
Qüadrupe- COnviennent pas, non plus que celles. 
de RENE des animaux cerreftres & fauvages, 

Lies funt, 4 ne %e Ne 
te dt qu Loti feiches par.Pair qu'ils. refpi- 
vus, lepus, tent, leurs vivres & leurs exercices. 
Pa Les racines, qui. fe fervene fur Les ta- 
lus, dama, bles, nuifent à l'enfant par leur acri - 
apres, monic; S comme fon. temperament 
hircus. 

Radices Chaud & humide doit eftre. exacte. 
Sr ment confervé, les crufles , qui fon£ 
cdules & DER TE E > À 
RS froides, puifqwelles ne fortent point 

hors de, terre. par le peu de parties. 
de. feu &: d'air qu'elles ont, & qui 
font. feiches.,. puifqu'elles paroiflene 
Mirum eur dures, Juy font tres-contraires. Le 


tanta vou champignonne luÿ convient pas; c’eft 
Pis “y: va alment douteux, qui. a tant de. 
cujus tanta Fappote avec le. venin, que.fi au lieu. 
cum vene- de. fon origine ik fe trouve quelque 


ouvehuit ET EOUiILé lque écoffc pourrie 
norvehvgl er rouillé ,ou quelque écoffe pourrie, 


caligaris Où qu'vn férpent Pait atreint de fon 
clavus vel foufe ; tout fon fac fe chance en. 
ferrirubi- 3 e, 
go, vel pañni marcor. adfuerit, vel ferpens primo patefcentem 
adhalaveric, omnis ejus fuccus decoquatur in venenum, 


NES poifon. Les fruits d’efté, qui font fort 
erbis, fru- : eds pres 

icibus & humides , font vriles à.1 enfant pen 
arboribus, dant-la grande chaleur : car ils corri: 


ponegent ld-feichercfle de cour.le corps! 
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qui vient de trop fuer & vriner , & que patrii, 
lafchent le ventre, eftanc pris devant 9.4°%65 
les autres viandes. Sous les fruits autumna 
d’efté font compris. ceux qui fuivent, ne Là 
fçavoit, les melons , que les Latins Craie 
appellent welopepones | lorfqu'ils fonc ‘ vo- 
ronds, & pepones , lorfqu'ils ont wne is 
figure ovale; les cerifes, que Luculle ftatis parte 
vainqueur de Mithridate a apportées ALU à 
de Cerafunte, ville du Pont, à Rome, nis, quia 
d'où elles nous font venués ; les abr£- hanc vitra 
cots, que les Lacins appellent w4/2 San La 
Armeniaca, parce qu'ils font venus fagaces ù 
d'Armenie ; les pefches, que les La- RAI 
tins appellent Perffca, parce que de Mala ar. 
Perfe ; où elles font mortelles, elles menica,, 
ont efté:tranfportées en Grece ,& de és LT 
dicuntur. De his Martialis ita canit : Pia PA DR re e 
pracoqua ramis : Nunc in adoptivis Perfica cars [umuws. 


là aux autres païs; les prunes, entre Perfca du- 
léfquelles celles de damas, fonc ve- fins Vaud 
nués de Damas, ville de Syrie; & les ram caro 
mures, que les Poëtes feisnent avoir _ Her 
pris la couleur du fans de Pyrafme & state 
Thyfbe ; mais il faut qu’elles foienc 

en maturité pour lafcher le ventre : 
eat celles qui fonc vertes. le reflerrent. 
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On peut dire que les murés font de 
“orus, meilleur fuc que les autres fruits. 
RAA d’efté, parce que le niurier ne com- 
exacto fi. mence à Aeutir que quand le froid de- 
Pine vu. | niver elt entierement appaifé : & 
go pruden- partant il tite de la terre vne humeur 
pme plus épuréc que les autres arbres. 
tu, Ceux qui font füjers au picotement 
Mora.  d’eftomac , & à la foif , comme les. 


Xe falubres - He Lil 
afiates per- Romains, füpportent mieux les ar- 


âges qui ni. deuts, de l'efté | en: prenant des mu- 
#76 prañdia res à la fin du repas. Les mures fau- 
nioYis fintet. É - | 

vages nc fe mangent point, elles don- 

neht fort à la tefte; les Grecs les ap- 

pellent batina, 8: les Éatins #or4 rabe. 
Ficus im- Encre les fruits d'automne, les fioucs. 
of di. font-for res à l'enfant, cant cel: 
groffi di. font fort propr L : cel: 
cuntur; ni- fes qui fontfciches, que celles qui font: 
at Rouvelles & en maturité, parce qu’- 

LE + = 

Giccz cari- elles nourriflent beaucoup , & fonc 
ce & pale foreir lé fable dés reins , pat la vércu 
vocantur. 6 » AN 
Ficus olim de leurs grains, que les Grecs appel- 
panis &  fent: chechramides : maïs afin qu’elles 
obfonii vi- ce ta di PER 
en ba. defcendent plus. facilement dés in 
buerunt: 
coque cibo.prifci athletæ vires aluerunt , antequam Pythagoras 
cos ad casnes tranftuliffet, 


katinifica- géftins, & qu’elles n’engendrent point 
ta grana ’ | D. 
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D'ELEVER LES ENFANS. | 
de vens ni de vers, il les faut affai- frumenta © 
fonner avec vn peu de fel. On peut A AE 
vero feu ficulneum folliculum glumain appellant. 

auffi donner à l'enfant des raifins qui Uvædura- 
ont plus de fubftance que de jus, par- 7 

ce qu'ils. ne lafchent pas le ventre, & 
nourriflent beaucoup. Ceux qui font nn qe 
pleins d’humeurs, lafchent le ventre, cofx, 
pourveu qu'ils foienc pris fans la peau: 

& les. grains, que les Grecs appellent Vinacea, 
gigarta ; & de plus. qu’ils foient doux: up 
çar ceux quifontaigres. afpres où rl- acini fim- 
des, refferrent, donnent des vens, &c pliciter. 
Uvæ dul- 


ces, acetbæ, anftérz, acidæ & vinofæ, nulla infigni qualitate 
præditæ. 


empliffent la tefte de vapeurs ; ceux wz pen 
qu'on garde quelque temps font moins files. 
venteux;. & ceux qu'on cuit au foleil Uvz paf- 
ou au four ,ne le font aucuneméne, à 
Caufe de la refolution du mouft. Les cn fu 
citrons , mais principalement ceux mala me- 
qui ont l’écorce dure ,& pleine d'af: “2 
preté. qu'on appelle limons, font: 

bons quelquefois pour appaifer la foif, 
réveiller l’appetit , & empefcher la Mata Pu- 
pourriture & les vers. Les grenades, "ia, feu 


ARTE à ? Granata. 
dénuées, de. leur écorce aftringente, 
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Mal au quelesLatins appellentzwalicorium., les 
randa &  Otanges ,& les.grofeilles ont prefque 
aurantia. Ja mefme vertu, &lafchent le ventre, 
Groflæ, quand il eft farci de mauvaifes hu- 
meurs, parce que leur fuc aigre dif- 
fout ces. humeurs :: c'eft- pourquoi 
elles rendenc les dejeétions liquides. 
Mais pour lafcher doucement le ven- 
tre à. l'enfant, iln’y.a rien de meilleur 
que des. pommes. cuites avec, du.fu- 
cre.. Au contraire pour les reflerrer,. 


Melpila. : 
F il Juy faut donner: devant les autres. 


Mal: coto- 


DE feu viandes des. neifles.ou des Coins con. 
AO firs, qui pris au deflert prefleroient 
l'ouverture fuperieure de l'eftomac, 


Nureram & lafcheroient le ventre. Les noix, 
bafilica, c’eft à dire > TOUS. les, fruits, qui onc 


te l'écorce dure, &.le dedans. mol & 
æ& et, mangeable, au lieu que les pommes 
quia glan- fonc tous. les. autres. fruits. qui font. 


dem jugu- 
lar. Der. MOIS en dehors, & renferment en 


cus enim , dedans ce qu'ils.ont de dur ; foit les 


Fe noix qui portent ce nom par. excel 
vicina. Ju- ence , que les. Latins appellent, ÿ«- 
glandis 

partes funt ,gulliocæ, feu famma & viridia putamina, carina {eu 
dutior cotrex | &'mauci, feu membraoula, quæ in juglandis eft 
medio. Nux caffa dicitur, quæ medulià caret ,.& in aquam 
conjeéta enatat. Olim mos erat ante novæ nuptæ fores nuces 
fpargere ,non tam vt Jovisincujus tutcia fünt ,omine conjugiunx 
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celebraretur ,'quäm vt ob rapientium puerorum ftrepitum vox 


puellæ virginitatem amittentis non audiretul. Virgil. Sparge, 
sparite, nuces, jam deferit Heïperus OEtam. | 


landes & diuglandes , comme glands SUares 

: ne ON de NS sal gs eu nuces 
dé Jupiter & des dieux; foit les amañe Grece & 
des ,que Philischangée en amandier, Thafæ , à 
rend douces & ameres à fon gré, fe- Re 
lon les Poëtes ; foit les avelines, :ap- cix adja- 
pellées des Latins #wces Pontice ; de <ente- 
Pont, d’où elles font venués; abelline 
d'Abellipum , bourg de Champagne, GRIS. 
où elles abondent ; Preneffine, de ce profert. 
que les Preneftins sen nourrirent 
pendant tout le cempsqu’Anniballes 
inc afliegez ; foitles chaftaignes, qui Poffünrea- 


ok | ONF flaneæ dici 
ont tiré leur nom de Caffanon, villede au 


la Magnefie ,ne conviennent aucune chynatæ: 
ment à l'enfant. 


carum €e- 
nim calyx 
aculeis 
confertus 
echynus 
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CHAPITRE XXIIX 


De la quantité d'alimens qui eff con- 
venable à l'enfant. 


L n'y a de vie longue & heureufe 
Ï que celle qui fe fonde fur la tem- 
perance ; c’eft elle qui apporte de la 
moderation à routes chofes, & prin- 
cipalement au manger , dont l’excés 
& le defaut font fouvent caufe de 
noftre ruine. L’vn érouffe la chaleut 
naturelle par la quantité d’excremens 
qu'il produit; & l’autre ne l'occupant 
pas fuffifamment, la met en eftat de 
fe détruire elle-mefme pat la con- 
fomprion de cette humeur grafle & 
onétucufe , qui luy fert d'entretien: 
c'eft-pourquoi il ne fauc pas furchar- 
ger l'enfant d’vne fi grande quantité 
de nourriture, qu’il n’y ait que fon 
ventre qui s’'écende & s’élargifle, & 
que tout le refte de fon corps tombe 
en vne maïgreur extréme. Il ne faut 
pas aufñ luy en donner fi peu, que 
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Ton ventre s'enfonce fous fes coîtes, 
& que tout fon corps ne paroifle 
plus avoir que des os. Mais il luy en 
faut donner telle quantité, que fon 


ventre s’éleve mediocrement, fans 


que fa refpiration foic éembarraflée, 
& que tout fon corps profite en force 
& en grandeur. Si on demande qui 
cft le plus dangereux , de manger 
avec excés ,ou de ne manger pas aflez : 
je réponds que c’eft le dernier, parce 
que fi la chaleur naturelle n’a de quoi 
s'occuper, elle diflipe fon humeur 
radicale , qui ne peut eftte reparée 
dans fa premiere pureté : car la cha- 
leur naturelle n’eftanc pas d’vne vertu 


infinie, s’affoiblit de jour en jour à 


force d'agir fur de nouveaux alimens, 
qui luy font en partie contraires; cé 


qui fait que cuifant moins parfaite- 


ment ces alimens, elle en refout 
moins les fuperfluitez , & partant en 
extrait vne humeur moins pure que 
celle dont la nature l'a pourveué. 
Mais comme l’excés du manger af- 
foupit [a chaleur naturelle , & l’eme 
pefche d'agir par la quantité d’ex- 
cremens qu'il produir: il cft aifé , en 
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les évacuant , d’éveiller Ja chäléu? 
naturelle, & de la mettre en liberté: 


VER 


CHAPITRE XXIV. 


Du temps ex de l'ordre qu'il faut 
faire obfèrver 4 l'enfant dans 


fon manger. 


TOR SRNEENETEe 


L eft temps qüé l'enfant prenne 
nourriture, quand fon eftomac eft 
abaiflé, & qu'il a appetit. L'abaifle- 
ment! de fon eftomac ‘témoigne que 
la cotion des viandes qu'il avoit pri- 
fes, eft achevée; & lappetit montre 
que le foye a changé en fang tout le 
fuc que l’eftomac avoit extrait de 
fes viandes. L'enfant qui ne peut pas 
fupporter le jeufne, principalement 
s’il a l’efprit vif, doit faire quatre re- 
pas chaque jour; mais il ne fauc pas 
que le déjeufner & lé goufter ayent 
autant d'étendué que lé difner & le 
fouper: & fi l'enfant fe porte bien, il 
doit plus manger au fouper qu’au 
difner ; au contraire , s’il eft fujct 
aux 
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aux fuxions, il doit plus manger au 
dîner qu'au fouper, de peur d'au- 
gmenter fon indifpoficion paï la quan 
tité de vapeurs, dont vn fort fouper 
füurchargcroit fon cerveau. Celuy qui 
{e porte bich, doit plus manger au 
fouper qu'au diner , parce que le re- 
pos & le fommeil qui fuivent le fou 
per”, & le long cfpicé qu'il ÿ a du 
{Guper au diner, aident puiflamment 
la cottion. Peut-cftre que quelqu’vn 
Mme dira, que fi le fommeil contri- 
buoit À micux cuire les alimens, là 
coËtion devroit eftre achevée au mi- 
lieu de la nuit, & que pour Îors l’ap- 
petit fe réveilleroir. Je réponds que 
la meilleure co“ion n’eft pas celle 
qui fe fait en moins de temps, mais 
qui change parfaitement les alimens, 
& en vire ce qu'il y a de fucculenr, 
telle qu’eft celle qui fe fait pendane 
la nuit, que la chaleur naturelle fe 
rétire en dedans, & qu'aucun mou- 
vément precipiré ne fair defcendre 
lès viandes de l’eftomac , comme il 
arrive le long du jour : en forte que 
fa chaleut naturelle ayant de quoi 
s'occuper, la faim ne tourmente pas, 
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82 METHODE 
Je puis auffi répondre, que pendant 
la nuic, dés que la coétion cft faire, 
la faim ne prefle pas; parce que l'e- 
flomac à fi bien cuit les viandes, quil 
en a fair quantité de chyle , que le 
foye ne peur attirer que dans vn long 
cfpace de temps, pendant lequel il 
ne uce pas l’eftomac,& ne luy caufe 
pas la douleur de fe fenir fucer, que 
nous appellons faim. Peut - eftre que 
quelque autre m'objeétera, que la cha+ 
leur nacurelle au milieu du jour de- 
vienc plus forte, par la communica- 
tion qu'elle a avec.celle du foleik, & 
ai le mouvement; & qu'ainf elle 
eft plus difpofée à cuire quantité de 
viandes. Je réponds, que la chaleur 
pacurelle augmente par l'influence de 
celle du foleil, & parle mouvemenr, 
de telle forte, qu'elle fe répand paf 
toute l'habitude du corps , & refout 
micux les fuperfluitez , mais quelle 
ne fe reflerre pas en dedans, pour 
micux cuire. les alimens, comme elle 
faic pendanc la nuit, Enfin on mop- 
pofera , que fur le midi noftre corps 
{ouffre vne plus grande diflipation, & 
que partant il a befoin d'vne plus. 
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grande nourriture. Je réponds, que 
l’'ahment qui doit pafler en la place 
de l'humeur qui fe difipe abondam: 
ment vers le midi, ne doit poinceftre 
éloigné ; Comme celuy que nous pre- 
nons par la bouche; mais. tout preft 
à nourrit, comme eft le fang , non pas 
celuy qui eff à faire ; mais celuy qui 
cft fait en celle quantité ; qu’il puifle 
reparer ce qui fe perd continuelle- 
ment de nos corps pendant le temps 
qu’il faüt , afin que l'aliment que nous 
prenons au diner, fe puiflechangeren 
chyle,; pour prendre enfuite la formé 
de fang : & que comme il n’y a qu’vn 
fort fouper qui puifle produire cette 
quantité de fans ; il eftabfolument 
necéffaire à l'enfanc: Pour ce quire: 
garde l’ordre que doit tenir l'enfant 
dans fon manger , ilfauc que les vian. 
des qui font: humides: precedent cels 
les qui font: feiches , comme les vian- 
dés qui lafchent, celles qui refferrent, 
fi quelque flux dé ventre n’oblige:à 
faire le contraire, On demande fi 
l'enfant doitcommencer fof repaspat 
le boire ,ouparle manger: Je réponds 
que la queftion fe peut entendre en 
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deux manicres : {çavoir, fi l'enfant 
doit-boire vn grand coup devant fon 
repas, en-forte que dans tout fon re- 
pas il ne boive plus; ou:sil doit boire 
quelque peujdevant fonrrepas, & boi- 
fe de fois à autres pendant le mefmec 
repas. Dans:la premiere maniere; 
l'enfant ne doit, point boire avant le 
répas, parce que les viandes furnage: 
roient dansfon eftomac, & florcroient 
de’cofté &1d'autre , fans fc pouvoir 
cuire. Dans la fecondesilfaut diftins 
guer de cette forte, fidenfant a le 
{tomac humide, & querlalimentqu'il 
doic prendre, foit humide, tl doitcom: 
mehcer fohæepas par le manger; sila 
Peftomacfec,& que:là viande qu'il 
doit prendre, foit.feiche ; il doit coma 
mencer fonrepas par le boire: Mais 
queélqu'vnide ces gens qui pointiilent 
furtout,nemanquerarpasa me dire 
que la coftion-des alimens:qui {e fait 
dans L'eftomag ; éft {emblable: a cellé 
qui-fe faic des: viandes:dans vn pot; 
& ‘due come on merde l'eau dans 
vipot, devantque d'ymotcte les vian- 
des , on-doit faire ehtrerla, boiffon 
dans leftomac, dévancque d’v faire 
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defcendre les alimens. Je réponds 
qu’on met de l’eau dansvn pot devance 
que d'y mettre les viandes, parce 
qu'autrement clies brufleroient , à 
caufe que le fou qui les-doit cuire, cft 


ec, & que le porc qui Îcs contient, 


left auf. Mais comme la chaleur na- 
turelle eftcemperce, & que l'eftomac 
contient totjours en {oi quelque hu- 
ncur, l’on peur commencer le repas 


parlemanger, quand:ileneft befoin, 


fans aucun fujec de craindre que les 
alimens fe puiflent brufter. Il-eft'hors 
de doute, que l'enfant qui ne boit que 
de l'eau , doit finir fes repas par‘la 
boiflon, parce qu’elle entraine ce qui 
peut refter au ooficr , mefle les der- 


nicres bouchées aux premieres, & 
empefche par {a froideur, que les va- 
peursne s’élcvent en fi grande quan- 
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GAP EPRE SX NU, 
Des differences des eaux. 


E vin par fa chaleur qui le fait 
| fera & monter en haut, 
provoque les vrines, augmente Le 
tranfpiration, & fe porte à la tefte; 
provoquant les vrines, & auomentanc 
la cranfpiration , il APRES fe por- 
tant à la cefte, il l’emplic d'humeurs 
fuperfuës : c'eft- -pourquoi il ne con- 
vient pas à l’enfane, dont la fubftance 
tendre & delicate le refout facile- 
ment, & donc le cerveau froid & hu- 
mide Bit en eftat d’amaffer | beaucoup 
d’excremens , & de ne les pouvoir 
diffiper. Mais l’eau luy eft falutaire, 
pourveu qu'elle foit bonne. DOUÉ 

cftre bonne , elle doit eftre legere, 
Quidam 
flatéra de Claire & cranfparente: Sa legereté fe 
Fou remarque intericurement, quand elle 
frante di. DE chatge point le ventre ,ni les hy- 
ligentia, pocondres, & qu’elle pafle aifémenr:; 


quando  extericurement, quand elle s’échauffe. 
perrarum | 


cuifént promprement. Ce nef pas 
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& fe refroidir en peu de cemps, & que ft, st le- 
. VIOL NC = 

des legumes & d’autres viandes yÿ qua. a 


J $ Quæ aqua 
affez qu'elle foit legere, elle doit de cito te 
plus n'avoir ni couleur, ni odeur, nifcit &re- 
(: DM de L & ( fr eïl d à frigefcit ê&c 
aveur; & Ît on appelle douce , Ce hémpraelt 
n'eft pas qu'elle ait vne vetitable dou- coquendis 
| ft ile fe tr lecumini- 
ceur, comme eft celle qui fe trouve 5 enuis 
dans le miel, ou dans Îe fucre; mais ef ac pro 
c'eft qu'elle n’a rien de fafcheux 8 Qubut. 
7 UD UL= 
dam jucundus aquæ fapor druos dicitur. 
dpdur Jp ab der media xftatis paite ; vel aqua xætherea , ab 
æthere, qui aër eft ext uifitè purus & ferenus. 
de defagreable au couft. Ainfi Peau ADS nym= 
\£ ‘ tr 4 LS A ofa & 
de pluye qui tombe aumiheu de Poire, ARE 
lorfque L'air eft clair! & fcrain, ft Aqua toui- 
excellente. Celle qui tombe quand il anis 
conne, eft deliée ,à caufe de quelque nante de- 
chaleur qu'elle renferme en {oi : mais mifla. 
elle eft remplie de routes les ordures. 
qui s’eftoient répanduës dans l'air : 
c’eft-pourquoi il la faut couler par vn 
linge pour la clarifier. Quant MiGUie 
qui tombe parmi les brouillars , fa 
grefle & la cempefte, & qui s'engen- 
dre de vapeurs groflicres, agitées & 
reduites en eau par des vens contrai- 
res. elle eft cres-mal faine ; on la peur 
E uij 
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pourtant corriger en la faifant cuire, 
& enfuice la paffant par vn linge fin. 
Il eft vray que l'eau de pluye celle 
qu'elle puiffe cftre, s’épure & fe con- 
fcrve long-temps dans des cifternes 
bien garnics de fable; mais autre 
ment, à caufe de la tenuité de fx 
fubftance, & des rapeurs qui s'y mef- 
Aqua fon- [ent elle fe corrompt aifcment. L'eau 
ts de fontaine, qui a {a fource vers l’O- 
L'eau de ricnt, qui forc du haut d’yne coline, 
ARE & qui coule par vn canal de terre 
dune coli. Pur & net, cit aufli bonne aue la 
Mu MÉMEUrTC ei de pluye:au contraire, 
prfond & CClle qui à fa fource à l'Occidenr, 
exempt de Où elle n’eft prefque point éclairée 
2 de blel: à Scptentrion . où elle 
ae L'air à ) h > 
c'ef-pour- N'EN recoit jamais la fumiere, & au 
Hé Midi, d’où fouflic le plus impur de 
hiver, & tous Îles vens: mais principalement 
HS ‘celle qui vient d’vne vallée, .& qui 
#6 çoule par va terroir pierreux, efttres- 
mal faine. On demande fi celle qui 
palle par des canaux de plomb, eft 
mal faifante, Quelques-vns preten- 
dent qu’elle émporte la cerufe du 
plomb, qui luy donne vne qualite 
acre & mordante, & [a rend propre 


7 PRE LES ENFANS. So 
à caufér. la dyfenterie ; mais il n’eft 
pas véritable que l'eau qui pañle par 
des canaux de plomb, en cire la ce- 
tufe autrement élle paroiftroit blan- 
cheaftre, & fi elle tiroit feulemene fe 
fel de cerufe, elle feroir fort rude au 
souit. De plus , il cft certain que Ja 
Cerute à fon (el ne fe tirent qu'avec 
le vinaigre , dont ils oftent l’aigreur, 
& que l'un. & l'autre a.vne vertu fort 
aftringente : de force que H l'on pre- 
noit fouvent l’vn des deux en petite 
quantité , avec beaucoup Néate ils. 
ferreroicne tellement les re s,que la 
ferofite n’y pouvant plus a qu’a- 
vec peine, prendroit fon cours par 
les inteftins. Apres l’eau de fontaine, 
cft, celle de riviere, qui par fon mou- 
vement perpetue el 8 la lumiere qu’el- 
le recoit du foleil, devient Has eaees 
&c tros-pure ; mais quand, elle paie 
au milieu d'vnce ville, elle y eft infe- 
éc de routes fortes d'ordures, ce qui 
oblige à {a prendre au deffus de la 
ville, où au moins à la puifer au mi- 
lieu de la riviere. Si l’on veut fe fer- 
vir de cecile qui Paso trouble, il la 
faut laifferrepofer dans quelque vaif. 
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90 METHOPE 
feau, jufqu'à tant que la boutfbe foit 
defcendué au fond; ou fi l'enfant à 
foif, & qu’on n'ait point d'autre eau 
à luy donner, il la faut coulerpar vn 
Puealis  Jinge ferre. L'eau de puits cft moins. 
aqua yt ÿ 
plurimum Ponne que les precedences , elle eft 
fatua &  grofliere & pefante, & n'aide ni la 
ropois coŒion, mi la diftribution des ali- 
’ F 
minimum mens : c’eft-pourquoi fi le defaut 
flis haber; d'autre eau oblige d’en donner à l’en- 
HEC Enim : 3 ® . ; - 
à fole fab. ane, il y faue mettre infufer vne nue 
inde novus de pain, où y ajoüter vn peu de vin, 
humor ab- d A de i: 1 és EE 
a nor 4 de vinaiote ou de jus de citron:tou- 
EUMITUL re- “x Le , 
li@to fale. tefois celke que lon puifc fouvent, 
Ea tamen 
vt quælibet aqua dulcis diutina coctione falfa evadit, quoniam 
humoris parte difcufla , minuüs dilutum fal linguam majori 
mole fubir, & guftum acrus ferit. 
nur fa. n’eft pas tout-à-fait mauvaife. Pour 
PA ce qui regarde les eaux d’eflang & 
de marefcage , il faut fe donner de 
-de d'en faire boire à l’enf. 
garde d'en faire boire à l'enfant 
À parce que, faute demouvement, elles 
ttam , À à 
de FA retiennent toutes les mauvaifes va- 
fagnans peurs qui s'élevent de la terre, & de- 
à viennenctres-impures; & comm 
Sa Ve s-impures; & comme clles 
INNOCENS, , 
quia vehe- demeurent long-temps dansl’eftomac,, 
. LT 
menter in- cles fe portent à la ratte,& la gon- 


{oi : ? , 
imofes. Hent: & parce qu'elles ong peine à fe 
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diftribuer, elles farciffent Les glandes ee quia 
nitri non 
du mefentere, & rendent fes vaifleaux fi aan. 


fi étroits, qu'ils ne laiflenc aller au ftumhaber. 


foye qu'vn chyle fereux 4 d'où naif. Olim vr- 


écrouëlles ; mefine La partie de ces de 2qu2- 


L k rum boni- 
eaux qui a pu pafler dans les vaifléaux care judi- 


allant aux reins, au lieu d'entretenir cium fer- 
rent, Anl- 


par chaleur & acrimonie leur alcera- 7 


tion naturelle , elle les refroidir & les exta con 


defalrere en telle forte , qu'ils negli- fulebant. 
gent d'attirer la ferolité , qui reftant 
dans les vaifleaux , produit diverfes 


tumeurs aqueufes , felon les endroits 


où elle fe porte. I ne faur pas auffi Ed 
permettre à l'enfant de boire de l’eau nivalis a- 


de glace, ou de neige, parce qu'elles olim 


reflerrent les conduits de la refpira- manis in 


deliciis ha- 


tion, & engendrent la toux : mefme ps. 
elles refferrent & éndurciflent les 
arceres , & les mettent en cftat de fe 
rompre par leffore que fait le fans 
bouïllonnant , pour les étendre & 
pafler au travers de leurs pores, pour 
aller entretenir fa chaleur de toutes 

les parties. De plus, elles ont quelque 
chofe de sroflier , qui s'attache aux 


7 bium con- 


fenc l’hydropifie , le fcorbut & les ditores, ve 
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nuifenc à la poitrine par leur froideur, ribus Ro- 
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Ceemala. olandes & aux mufcles du col, & qui 
ph rend Île gofcr d'vne groficur mon- 
broncho_ ftrueufe : car quand l’eau fe-gele, la 
celéer La- parcic la plus-fubtile s'exhale.:, C’eft- 


t-heraia 2 dirt it VS 
guæuris, Pourquoi, quand l’eau qui cftoit ge- 


en Ke cit fondué, elle n’a pas la mefme 
quantité qu’elle avoir avant qu’elle 


Francois. 
ouëtres 
ASE 

ele ef ordi- oelaft. 

LAIT A 

ceux qui habitent les Alpes, fuivant le Potte qui, dit : Quis ti- 
midi guttar miratur in Alpibus.. | 
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es F doter période de La rvic! 

dans lequel fctemperament ; 
déséhaud- 8: humide qu'il 
reftoic 4: cf devenu froid & 
fec,s appelle sicitielés! &:fc divife eh: 
trois parties  le:commencement ; te: 
milieu &la fin. Celuyqui:commens 
cé à vieillir, devient: plus foible :& 
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9à REGIME DE VIVRE | 
refte des forces de fa jeunefle, mais 
il a de l'experience; & il joint fes lu- 
mieres acquifes à celles qui luy font 
naturelles : c'eft-pourquoi il eft tres- 
propté au gouvernement des affaires, 
Ccluy qui eft à demi vieux; eft déja 
comme à demi mort; il n’a de cha: 
leur que ce qu’il en reçoit d’vn fang 
terreftre & refroidi; il fuit lé monde 
& le travail, & ne cherche que la fo= 
litude & le repos; il eft timide; par: 
ce que fa melancolie -eft pour luy 
vne cfpece de -nuit obfcure ; il eft 
chagrin, parce qu'il fouffre , & que 
fes infirmitez l'avertiflent à toute 
heure du plus orand & du dernier 


apoyé pay 


POS RS del 4e RDS 
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rem, fii. de tous lés maux. Celuy qui achevé 
cernius, de vieillir , eft preft à ceflér de vivre: 


decrepitus 


réa dans ce pañlage de la vie à la mort, 


i] ne tient plus à l’vne que pour aller 
à J’aucre : ileft decrepit & cañé ; 
également perclus de lefprit & du 
corps, & tel;'qu'on peut dire , qu'il 
“’eft que le phantofme de l'homme 
& dé l'animal. Commie, du moment 
que nous voyons Îe jour, noftre cha- 
leur difipe noftre humide radical, & 


qu’elle fe détruit à mefure qu'elle le: 


propre pefanteur. 
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confume:ileft aifé de concevoir que 
la vieillefle eft ftoidé & feiche ; & 
que fi elle pañle pour huinide, c’eft à 
raifon de l'humeur fuperfluëé dontelle 
regorge, qui la rend füjecte à la pa- 
ralyfe, à l’apoplexie& à toutes fortes 
de fluxions. D'où vient que les vieil= 
lards ont tant de peine à fe remuer, 
fi ce n’eft par le manque de cette hu- 
meur onétueufe , qui rendoit leurs 
jointures plus flexibles dans vn âge 
moins avancé? D'où vient qu'ilshe fe 
meuvent point, queleurs membres ne 
tremblent., fi ce n’eft que leurs efprits 
ne Les peuvent fouflever que par in- 
tervalles, dans la difficulté qu'ils ont 
à pañler par des conduits prefque 
bouchez, & que de moment en mo- 
ment lesmembres s’abaiffent par leur 
L'homme qui vit 
plus long-temps que la plufpart des 
autres animaux, & ne change pas de 
poil tous les ans , commence'à blan- 
chir par les remples, qui font des 
parties mufculeufes, & par confe- 
quent tres-humides; & il comimence 
à devenir chauve par le fommet de 
la cefte, où la peau qui couche im- 
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mediatement à l'os, devient d'autant | 
plus fciche avec l’âge, que les mem- 4 

branes du cerveau fe rident & fe fe- 

parent de los, qui ne fecevant plus 

aucune humidité du cerveau, fe def- 

feichc extrémement:‘aufli ne vient-il 

aucun poil à la paulme de la maïn, ni 

à la plante des bièds,, à caufe de la 

fcicherefle & dé la dureté des ten- 

dons qui font fous la peau. Cépen- 

dant il fe voit des vicillards à qui les 

os ; qui fonc fous Ics fourcils; fe laf- 

chent, & laiffent pafler aflez d'hu- 

meur, pour les faire croiftre fi demel 

Etiam ad. furément, qu'il eft néceflfaire de les 

ulæ men. Couper; 8 prefque routes les femmes 

ce d'âge ontle menton couvert d’yn poil 

ne barbarx Long & blancheaftre, qui leur vient 

AN de Ja fuppreflion dé leurs mois. Un 

ont vicillard , qui pour faire le jsune, en 
Pytheæ, emprunte l'exterieur | n’eft jamais fi 
D. bien déguifé , qu’il ne foit fort recon- 
gippi, & ñoiflable. Le penchant qu’il a vers la 
Cariz An- terre; & la foiblefle de toutes fes 
AS aétions, montrent evidemment fa ca: 
fe, hoceft, ducicé ; fes yeux enfoncez & prefque 
nat éceints, témoignent qu'il n'aplüsgue- 
"res de temps à jouit de la lumiere. 
De 
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De forte qu’il ne peut fe p'omettre 
aucun fecours nide l’art, nide la na2- 
ture; & tout ce qu’il doit faire dans 
fon ancantiflement, eft de méprifer 
le bien qu'il a perdu, & d’afpirer à 
celuy qu'il attend. Ses yeux s’abaiflenc 
d'eux-mefmes vers la terre , quin’eft 
pour luÿ qu'vn païs paflager; mais il 
doic les élever au ciel pour en admi- 
ter labeauté, & l'excellence de fon au: 
teur ; & pour fe mieux fouvenir qué 
c'eft Ie lieu de fon origine. C'eften 
cela qu'il eft- different de tous les au: 
tres animaux: cat quoi-qu’vn poiflon 
appelé T/ranofcopus & . Callyonymus 
dont le ficl'rendit autrefois la veuë 
au bon homme Tobie; ait les yeux 
tournez vers le cicl;neantmoins com- 
meen toute autre chofe il :eft formé 
d'vne autre facon , il montre :aflez 
qu'il fe le voit que comme vn objer, 
qui par fa lumiere & par fa’couleur 
agit neceflairement fur fa veuë: au 
licu que. l’homme qui fe determine 
par la raifon, en fait l'objet de fes 
penfées , &:le confidere comme vn 
prix infini que Dieu referve à fa 
VCÏCU : 
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CHAPITRE IT. 


De l'air propre a vn vieillard. 


L n'ya rien de plus falutaire à 
(| quelque perfonne que ce puille 
eftre, mais principalementà vn vieil- 
lard, que de refpirer vnair, quin’eft 
infecté d'aucune mauvaife exhalai- 
{on d'herbes, de legumes, defumier, 
d'eau dormante & marecageufe, de 
corps morts , ni d’autres chofes qui 
commencent à fe pourrir , qui n’eft 
renfermé d'aucune montagne , & n’eft 

roche d'aucune caverne profonde 
d’où il puiffe emprunter quelque ma- 
lignité. Car l'air qui ef exempt de 
Ja mauvaife qualité que ces chofes 
Juy peuvent imprimer , puriñe les hu- 
meurs , éveille la chaleur naturelle, 
rend l’efpric clair & fubtil , & don- 
ne yvn bel éclat à toutes les fonctions, 
Au contraire, celuy qui cft impur, 
renverfel œconomie de toutle corps, 
& ruine entierement la fanté. Pour 
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| connoître fi l'air eft impur, il faut ex- 


pofer la nuit au ferein vn 7 ten- 
dre, 8 remarquer s’il moifit : car fi 
éelé arrive, il cft certain que l'air a 
quelque chofe de pernicieux ; & il 
faut qu'un vieillard le cofrige avec 
de bons parfums. De plus, l'air doit 
eftre temperé pour eftre vrile à vn 
vieillard. Car celuy quieft trop chaud, 
refout le peu dé chaleur qui luy re- 
fte, & rend fon eftomac fi foible, 
qu'il ne peut cuire l'aliment le plus 


delicat; & celuy qui eft froid em- 


pefche quela cranfpiration ne fe faf- 
fe en luy, & Flaccable de fluxions. 
C’eft pourquoi quand. Pair a crop de 


chaleur, il le doit corriger en arro- 


fant le plancher de fa chambre avec 


de l’oxicrat, & ouvrant les fencftres 
qui font au Septentrion; & quand il 
eft froid, il le doit temperer par le 
moien din bon feu, & de quelque 
fenceur qu'il aura toüjours fur luy: 
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CHA RI'PRIENITE 


| à L { 
Des alimens qui conviennent d UM 


> æreillard. 


N vicillard dont le tempera 

; ment eft froid & fec, doic vfer 
d’alimens chauds & humides, qui en- 
gendrent vn fang fubtil, capable de 
penecrer les porcs des parties de fon 

corps, qui fonc fort reflerrez ; autre- 

ment sil vie d’alimens crofliers qui 
produifent vn fang épais, ce fang re- 

{tera dans fes vaifleaux , fe pourrira, 

& engendrera la fiévre , ou fe gelera 

dans fon cerveau, &: bouchera telles 
mentles conduits ,quel’efprit vital n°y 

pourra plus aborder; &''il combera 

dans vne apoplexie parfaire , qui le 

privant de fentiment, dé mouvement 

& de refpiration, le fera mourir; ou 

_ imparfaite, qui fe refoudra en paraly- 
Vo Cependant il doït prendre par 
dida fanc, intervalles quelques alimens qui dif- 
quia non fipent fes ferofitez par les vrines ,luy 


fecantvr « | 
car Jafchentie ventre’, & lefaflent dor- 
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mir. Son pain doic ceftre fait de Ja lendo le. 
guntur. 


pure fleur du bled , cftre bien levé £ufinoai 


&c bien cuit, & mefme vn peu fa-funrpifa, 
Jé,afin qu'il paffe plus aifément. Les RARE ER 
legumes qui {ont froids.& fecs, crof- cicercula ‘ 
fiers & venteux, ne luÿ conviennent a à 
pas. Je ne puis croire que le ris Iuy panienm, 
foit bon ; car fa flèur fent mauvais: CUminum, 
ce qui fait qu'on Île {eme loin des tomes dl 
villes; & fon écofle à quelque chofe mines ef- 
‘de venimeux , à raïfon de quoi les ele 
étrangers nous l'apportent école. Les Paletuir, 
chairs de porc & de bœuf luyfontnui- 874 4 
fibles ,fi d'ordinaireilne fait vn cxer- hat (2 
“ice violent. Celles d'agneau qui font ginandis 
pleines d’vne humeur gluante , luy pue) 
fonc prejudiciables ; mais celles de tum. vnde 
veau & de mouton Huy font falutai- PR 
res, comme celles des oifeaux tant Ro 
fauvages que domeftiques ,à la refer- % #ihi 
mérdes carliés "dés oves.& des ca- pe EU 
nars, & de plus des ramiers, s'il à Græcum 
deflein de vivre chaftement :-car c’eft F9 5 
cn fe raillant, qu'vn Poëte a fait ces je pe 


oifcaux ennemis de Venus , puifque-lvem fab 


eu Ë ducendam” 
leur fang , leurs excremens & leur cum garo. 
fertilité montrent qu'ils ont vne Lolum 


crande 2leur DRE quod ine- 
grande chaleur. Ce mefme Poëte a his & 
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infclix à aufliraillé lorfqu'ila dir que la chair 
dde de liévre augmente la beauté: car le 
mefforislu- fang noiraftre & groffier qui s’en peur 
ii As produire , Es désrotetmanitoteniede. 


Martial. Inguina torquart sardant bebetantaue palumbi. Non e- 
d'ail banc avem , qui cuprt cie falax. Idem: Si quando leporem mit- 
tismihi, Gellia, dicis : Formofus feptem , Marce, diebus erts, Si non 
derides, fiderum, lux mea ,narras, Ediftinumaquam, Gella ,tule- 
forem. 


da ci- Entre les herbes potageres , la lat- 
ae tUÉ , principalement celle que nous 
| appcllons pommée, peut fervir à va 
ou. vicillard pour le Lee dormir, & le 
fodio. défendre des attaques de Mono fi 
Rails qua. D à âge ne l'en exempte pas. Cen ef 
CE fe: point à tort que les Poëtes ont feint 
dens. Py- que Venus avoit laifle AT enfe- 
thagoricis Leli dans vn tas de laituës. Ontom- 


AU VOUX IT , 


feu fpado be d'accord que la laituë fait dormir; 


Græcis 


ns mais on nc fçait comment: fi elle cit 
FRET AA PE pofñtivement froide , elle produit le 


poftremis 16 meil en occupant fe chaleurau tour 


lis fum- 
rs e l'eftomac, & en la detourgant de 
pum con- Le. gane des A , f elle eft chaude, 
pars Pr parce qu ’clle eft amere , elle fait dor- 
mis verO 2, 
potifimum Mir en étoupant les nerfs de fes va- 


Re ROME & ellerafraifchir par accident 
Éripétatidel en produifant le fommeil, qui parle 


faitem hu- repos qu'il donne aux efprits animaux, 
mectar, & 
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DES VIEILLARDS. L03 
diminué l'agitation des efprits vitaux, alvuu 
& modere le mouvement que la na- Re 
ture donnoit au fang arteriel , pour antiqui vie 
produire vn nombre de ces cfprits FO 
proportionné à la perte des. autf€sS natione de- 
qu'ils doivent reparer. Le fuc de lai- As 
tué n’eft pas mortel, comme quelques- cam po 
vns one cru crop facilement. Si l'on firemis 
demande comment les narcotiques Due 
appliquez. exterieurement appaifent runcpoite- 
la douleur : je dirai, fi on les pretend PARA Er 
froids , qu'ils Ctcignent l'inflamma- as fa 
ion qui fait ou accroift la douleur, &alvi du- 
L sèe ; ritie VEX2r 
& qu'ils arreftenc les cfprits, qui der ie re 
vroient porter au fens commun l'e- mis efra- 
fpece fenfible :fi l'on veut qu'ils foient Lit sel 
chauds, je dirai qu'ils refolvent Fhu- fichis Mar 
meur qui fait le mal, & diflipent Îles HAL 64 
efprits qui devroient le faire (CROIENT 
La chicorée poufle la bile par les.gue cænss 
vrines, & rafraifchit par accident. Le Ares 
pourpier a vn fuc vifqueux, qui ra- ram, Dic mir 
Érailchit & referre. La pimprenelie PAT 
provoque les vrines, & éclaircit la dapes? 
veuë. Le chou lafche le ventre, sil Gichorium 
n’eft cuit qu'vne fois; & s’il eft cuic on 
deux fois, il reflerre, comme dépour- Braflica. 
vû du.nisre quile rendoir laxatif. AT 
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trrdtru La roquette: ouvre les reins ; mais 
CA IRATILOS. . 
Alix, Ce eft amie de Venus. Encre les ra- 
43 


cæpe,por- cines , [es aulx, les olgnons & les 
re porreaux font beaucoup vriner ; mais 
af fem, 1lles faut cuircen deux ou trois eaux 
AIRES pour les adoucir, & empefcker qu'ils 
contunde- M 'ENVOICRE quantité de vapeurs au 


bant, non cerveau. Les échalorttes jiHes taves 


Vt eorum « Ve 
Ne na han à are 
habfiofne. les racines de perfil, ont la mefm 


co fitim VCTTU ; mais les premieres éveillent 


invue_ s + 7 A 4 
exige fort la concupifcence , & les fecon- 
rent, vt LE Me 
quidam des nuifent à l’eflomac, & donnent 
3 N ) / fr 
RER Jeu force rapports, La réponce appellée 
FLPHIS EI F 1] ,f 
° DOLUXT r pPYrrRiI = } > À 
cumdus dE quelqués-vns faucerclle, eft dure, 
\ e F : , 
cüMm dormirent , corum odore animalia venénofa fugarentur. 
Uade Virgilius: Theffylis € rapido fifffs mefforibus affu Allia fer. 
pillumque berbas contundit olentes. Al-alonix feu bulbi , de quibus 
Martial, Cm fit anus coniux, ed (nt tilimmotua membra, Nil 
: J 
alina bulbis quàäm fatur ejfé potes. Raphaous. Apium multiplex, 
hottenfe, montanum » paluitre & faxatile , quod petrocelinum 
Macedonicum dicitur. Ne inter apia quidein efle dicunrur, qui 
nondum rei initium attigerunt , quod olim exrremus hortorum 
ambitus apio adornabarur. Apio efle dicunrur brevi morituri, 
qu'a olim monvmenta defunétorum apio coronabantur. Rapun- 
culus feu napuocuius. 
. 11188 vs ÿ. ‘4 pa À A æ. re J 
Tubera dé & fc cuit malaifément. Pour ce JU 
quidus un Los Ps 2e 1 y: Ja die 
Martialis: CIE des cruffles, ce font des plantes 
ttes : MU À " 
Findimus. Gont route la fubftance r’eft que ra- 
altricemte. is: 4 - | 
CINE Jui 1 OUfTAant aucune che- 
2ero de cor- CINE , Qu A ad Pot Fa a % œ: " ( 
tice terrem, Nclure qui la fouftienne, n’en aiane 


Tubera, bo- ce EE ant ue 
rt bone PAS becfoin. Les Poëtcs difent que 
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ce font des fruics que la terre pro- /écwmda Ju- 


duit de fa partie la plus grafle, quand 
il tonne, & que pour lots elle s’en- 
trouvre, de joie qu'elle à de recevoir 
Jupiter en fon feim. Il eft certain que 
les truffes font du nombre des plan- 
tes , puifqu'elles reçoivent intcrieu- 
rement leur nourriture : car fi elles 
croifloient par appoñition de matie- 
re , elles feroient enveloppées de plu. 
tetes écorces. Filles -naiflent dans 
des lieux! fecs, au printemps &c en 
automne, & a les découvre par le 
moicn des porcs qui en font fort 
friands. Celles qui font entierement 
folides , ou qui {ont oravelcufes , ne 
fe mangent point ; les autres, foie 
blanches ou noires , font l'honne ve 
les delices des tables mais les vnes 
& les autres nuifenta vn vieillard par 
Jeur froid & leur feicherefle; & fi el- 
és font Cuires dans du vin avec 
du {el & du poivre :,' elles "atlu: 
monc ‘vivement !à concupifcence, 
dont l'effet eft dangereux pour vn 
ici Ltar dé miefine:Cibs cét aflaifonne- 


menc cites {ont capables de nous ani- 
ner au’p 


laihir de l'amour par douxrai- 


PUS. 
Juvenal. 
Ver 
Tunc erit, 
 facient 
optala tont. 
tra CœnzS. 
De tuberi- 
bus & fun- 
gis Poëta 
quidam Ita 
canit : 
Semina 
nulla da- 
mius, nec 
lémine na- 
fcimur vllo. 
S:4 qui nos 
mAn«ît, [e- 
inen babere 
putaë, 
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ons. La premiere , c’eft que comme 
clles font difficiles à cuire, la naturé 
envoie beaucoup. de fang à l’eftomac 
pour léchauffer, &le mettre en état 
de furmonter leur froideur; & com- 
me elles demeurent long-remps dans 
l'eftomac, vne partie de ce fans que 
la nature y à envoié fe porte aux or- 
ganes de la generation, & réveille 
des defirs afloupis ; & l’autre leur com- 
munique fa chaleur par la proximité 
qu'ils ont avec l’eftomac. La feconde, 
c'eft que comme elles font venreufes. 
ciles enflenr les inteftins, & par leur 
moicn preflent tellement.ces orga- 
nes de la generation, que leur faifane 
fentir Facrimonie de la matiere qu'ils 
contiennent, ils tafchent à s’en déli- 
Fungi  Vicr. Les champignons. qui paflent 
di es pour les moins dangereux, tels que 
turgese- {ont ceux qui ont la celte ronde, 
nes, nati rouge en dedans , & blancheaftre. 
terræ , fic : , We 
vocarr en dehors, qui ne font ni tachez ni 
litis , quo- fleftris , & qui viennent ordinaire- 
D. ent dans les prez, ( on les appelle 
em 1990- . : 5 . 
rabant.  Potions & morilles ) ont je ne fçai 
Boleti. quoi de venimeux , qui fe produit 


Amanitæ . ;. 
Qu failli, Quand on en mange vn peu plus qu'il 
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ne faut: car comme ils ont deux for. Horatius?: 

tes de fucs , l’vn gluant & épais, & age 

l'autre fubtil & dclié; celuy-cy poin-fnngis na 

tille l'ouverture fuperieure de l'efto- LL "7 

mac , & l’aftrainc tellement par fa credisur. 

malignité , qu'il ne le peut rendre par ave. 

le vomiflement, quelque effort qu'il fm 

fafle pour cela, & ne le peur faire perlucidus 

defcendre aux inteftins à caufe de fa ire 

legereré, & de la tenuité de fa fub-redatus 

fance , par laquelle il s’'infinué dansfes 

pores les plus étroits. Dans GÉRÉM lis cues 

barras le cœur luy envoie {on fangiée ‘eus ser 

fes cfpries, & s’en dégarnit tellement FRERE 

qu’il tombe en defallance , accom- tur. Con- 

pagnée de fueur froide , qui arrive Se 

quand Les vapeurs qui fe portent à la, pedicu 

la peau, fe refolvent en eau par fa lo, co 

froideur. Un homme reduit à cette pes 
volva dici 

extremité, aprés avoit avalé vne ver-tur. 

rée d’oxymet, dans lequel on avoit 

fait boillir de Fhyfope & de lori- 

gan, & diflout de l’écume de niere, 

rendie enfin par vn vomiflement fa- 

kutaire les champignons qu'il avoit 

pris, dont la fubftance commençait 

à fe changer en vn fuc gluant & pi- 


uiceux. Ce n'eft pas d'aujourd'hui 
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108 REGIME DE VIVRE 
pe qu'on traite les gens avec des cham- 
D de pignons qu'on empoifonne, pour s’en 
Claudins défaire fans bruit, fous pretexte que 
Pahoe les champignons les ont fait mourir. 
Minus ergo A ÿ a long-remps qu’Agrippine a fait 
he jouér ce reflort, pour faire mourir 
Boens,f. Claudius fon mart, dans la folle paf 
quidem v. fion qu'elle avoit d'élever à l'Empire 
cdi fon fils Neron , qui du depuis par: 
preffit. railleric appella les champignons lali- 
A ment des Dieux, à caufe qu'on met- 
dite Di: toit au rang des Dieux les Cefars a- 


“oendéie prés leur more. Les fruits d’efté font: 
profitables à vn vieillard, quand Pair 
cit chaud avec excés ,ou qu’il fe fenc 
fatigué de quelque longue traite de 
chemin qu'il luy a fàlu faire ; mais 
il faut qu'il les prenne devant lesau- 
tres viandes , & en petite quantité, 
Les meilleurs de tous font ceux qui 
ont quelque chofe de nitreux, & qui 
paffent aifémenc par les vrines, com- 
me les fraifes & les melons; les abri- 
cots ne font pas mauvais. Pour fes 
pefches & Îcs pavis , ils s’aigriflenc 
aifement dans l’eftomac, fi on neles 
mange avec leur amande , ou avec 
du fucre , ou qu'on ne les trempe 


célurz. 


U 


gues cftant prifes avec du , fclfontdu 
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dans du vin. Quelques-vns preren+ 
dent que le vin poufle la crudité des 
fruits dans'les vaifleaux, au lieu que 
l'eau les laifle demeuter dans l’efto- 
mac jufqu'à ce qu'ils foient cuirs: 
Mais comment le vin pourroit-il pouf- 
{er dans lés veines le fuc des fruits à 
demi cuir, puifqu’il avance fort la co- 


cottion ? Que fi cela eft, il a du moins 
l'avantage de le precipiter par les:v- 


rines; mais l'eau par fa froideur em- 
pefche les fruits de cuire dans Île 
temps que l’eftomac les peut conte- 
nir, fans en eftre laflé ; & ne difüpe 
aucunement par les vrines la crudité 
quien-pout refter. Encre les fruirs 
d'hetbe Le concombre à vn fuc vi- 
fqueux quia peine à s’écouler parles 
vrines , & qui reftant dans les vaif- 
feaux, fe pourrit , & engendre. des 
fiévres malignes. L’artichaut pale 
chez les Poëres pouf fceptre de Pria- 
pe avec raifon; ce qui fait qu'il n'eft 
pas propre à vn vieillard, qui fans fe 
mefler de: donner la vie à d’autres, 
doit avoir foin de conferver la fien- 
ne. Entreïles fruits d'automne , les fi- 


Cucumer, 


feu cucu« 
mis, 


Cynara. 


Ex duaz 
bus ficubus 


ficcis tocis 
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HD bien à vnvicillard : car elles nout- 
s _# = ; 
a en. tifient beaucoup , & font fortir le 
D . 
ti foliis, & fable des reins; & lorfqu’on les prend 
À nn avec des amandes, elles font fortapez 
Tres ricives, & conviennent au fchirre du 
quam gui | 
jejunus fumpferit, nullum venenum nullamve peftilentiam éo 
die formidabir. Hujus antidoti defcriptionerh in debellati Mi- 
thridatis peculiari commentario Cneus Pompeius invenit: de 
hac extant Quinti Severi Sammonici carmina. Amigdalæ ptæ- 
fertim amatæ mira aperiendi vi ebrietatem arcent. Medicus 
quidam apud Drufum Tiberii Cæfaris filium , antequam bibe- 
tet, quinas fenafveedere folitus ,omnes bibendi certamine pro- 
vocabat & fuperabat ; fed cùm compotores teclinain advertif- 
£ent & prohibuiffent, ftatim vino capiebatur, 


foye & de la rate. Les taifins nou- 

veaux cenceftent vn vieillard , princi- 
palemenc s'ils fonc aftringens , com- 

me ceux qui font rudes , afpres , ou 

aigres ; ceux qui font cuits, adoucif- 

fent les petits picotemens d’eftomac, 

mais ils font dangereux dans les in- 
flammations du foye & de la rate, 

Le fromage qui eft froid & fec,ne 
convient pasà vn vicillard, principa- 
lemenc s'il eft dur : car en cét étar il 

a vne difpoñtion toute prefte à en- 

Ova ti- gendrer la pierre. Les œufs frais de 
bus con boule ou de faifane, cuits legere- 


{tant parti- À 
bus ill ment dans de l’eau , ou dans du jus 
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de mouton, luy font profitables; maïs fu pri 
28h. da +  f 5 mine , Ille 
s'ils font durs, ils luy fonc nuifibles. "er 
tello, & albumine feu 2lbugine. Quibufdarm infunc chalafæ vie 
tellis adhærentes. Penes fubitantiam , fant perdicum, phafano- 


um, gallinarum, anferum, anatum, ftrutiochamelorum , & a- 


liarüm avium. Penes editionèm , vel coitu produéta, vel fine 
coitu quæ fubventanea dicuntur. Penés coëtronem funt forbi- 
lia, tremula & dura feu coéta. Penes præparatioem elixantur, 
affantur fine putamine in jure coquuntur , friguntur & fuffo: 
cantur, feù coguuntur in vafe duplici, obturato eo in quo funt, 


Le lait luy convient, pourveu qu'il 
ne luy caufe aucune pefanteur ou 
oppreflion d'eéftomac. Celuy de che- 
vre pañle plus aifément que celuy de 
vache, & nelafche pasle ventre com- 
me celuy d’afnefle. Un vieillard qui 
s'en fervoit ordinairement, à vécu 
plus de! cenc ans: Ille faut prendre 
le matin à jeun, de peur qu'il ne fe 
gafte par le mélange de quelque autre 
aliment, & ne pas manquer d’y met- 
tre vn peu de fucre, de peur qu'il ne 
{e caille: mefme aprés l'avoir pris il 
faut frotter fes dens avec du miel 
détrempé dans de l’eau ,ou de l'oino- 
mel, c'eft à dire, du vin cuicavec du 
miel ,de peur que les dens ne pour- 
tiffent & né tombent. Car on a veu 
des gens qui ont perdu coutes leurs 
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dens,. pour avoir vfé long-temps. de 
Rae Pi Jaic. Je. ne, puis croire que les poif- 
CES COnCe- . « ee 
debant x. {ONS Ne conviennent pas à vn vicil- 
gris, feni- lard. Anciochus Medecin âgé de 
pans us quatré-vinocs ans, & Telephus Gram- 
facile co. mairien âgé de cent ans,avoient coû= 
da UTC d'en vfer. Devant le deluge 
tumtenue Plufieurs gens qui.ont vécu des fie: 
fuppedi- cles entiers, en faifoient leur alimene 
oc. Ofdinaire. Sans douite:ils ont vne hu- 
diedant ju- meur bitumineufe tres-pure & tres: 
io capablé de fomenter & d'entretenir 
exaqua, la chaleur naturelle; autrement ils 
fale & o- ne vivroient pas dans l’eau, principaz 
oretm  Jement.én hiver qu’elle cft extréme- 
nerhi& ment froide, fur tout quand la partie 
PO fuperieure en cft glacée. 11 femble 
mefmc qu'ils foient plus chauds-que 
nous ,en ce qu'ils ont befoin d'vn 
corps plus froid quel’air, pour tem 
perer leur chaleur naturelle. Ils; ont 
rang entre Îles animaux parfaits, puif 
qu'ils ont les cinq fens : ils ont la 
veuë. & le coucher tres-fubtils , afin 
de difcerner ce quieft propre-& nuiz 
fible:: à :leur eftre +-üls fentent leur 
proye de fort Join, &.: montent 
contrc:le cours de Feau pour aller à 
Ja 
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fa charogne du cofte qu'en vienc 

l'odeur: ils écoutent & s’enfuient au 

inoindre bruit. Ils different tous en Rubellio, 

fee la rélérye de détx ‘quetlon. TE 

trouve toujours pleins. Les osfands 

s'engéndrent de fémence, & les au- 

tres d'œufs, qui font quelquefois fi 

petits, qu'ils donnent lieu de croire 

que de certains poiflons faiflent de 

pourriture. Lés femelles jeccent leurs 

œufs à l'abandon, & lés mafles en 

les poürfuivant les arrofent dé quel- 

que humeur où fe renferme l'efprit 

geniteur , qui leur donne la fecon- 

dité: cela fe voit manifeftement dans cu 

la feche. C’eft avec raifon qu'on efti- pif êe 

me falutaires entre les poiflons, ceux nil pingue 

qui n'alantrien de oras & de gluant ë Sn 
| PT DIR EE OR ER fum habér, 

ont vne faveur douce & vne odeur friabiles 

asteable. Mais il ne faut pas confon- ee 

dre les poiflons, qui au lieu de poul- 1am ha- 

mons ont des ouïes , par lelquelles En at 

ils artirent & fejertent l’eau, avec RU AS 

les aquatiques amphibies , qui once dita fpirant 

des poulmons, & fefpirenc l'air, com- trs 

inc la baleine, le dauphin, & l’oudre terram pee 

où le grand marfouin. Et pour juger BTS 

bien de {a bonté des premiers, il Les Detphinus 
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feuturfo. faut diftincuer à raifon de la fubftan- 


Orca feu o 7. 
cufona. ce & dulieu. Selon la premiere dif: 


gnus. crence, CEUX qui ont vne grandeur 
D pu mediocre , font preferables à ceux qui 
drupedes & En ont.vne monftrueufc; & ceux qui 


vivipari ont la peau & la chair tendre, valent 


funt, vitu. ; 
lus mari. Mieux que ceux qui ont la peau du- 


pus fu re en forme de croufte, comme les 


phoca,  Ecrevices, ou couverte d’écaille, com- 
hyppopo- } 

tamus, lu- Mme les huitres; ou dure , rude  & 
pus mari- Juifante de nuit , avec vne chair 
nus, fiber : 

feu caflor, LiUANTC ; 8 remplie de. cartilages , 
latra. Qua- comme la raye , l'ange & la torpille. 
drupedes &c | 

ovipari, chamæleon, crocodilus Niloticus , ichneumon lethalis 
crocodili hoftis, fcincus, cordulus, teftudo. Pifces qui immen- 
fa mole feruntur , citacei appellantur. Gammarus feu cancer, 
Oftrea exucta dicuntur, cum humore carenrt. cu. pif. fplend. 
eee dicitur. Raia, fquatina , torpedo. 


Pifces ma- A l'égard dulieu, qui fait la feconde 
a fo. difference des poiflons,ceux de met 
rant,ne font meilleurs que ceux d’eau douce, 


RARote parce qu'ils font toüjours en exerci- 
BE fon ce, & vivent dans vn element plus 


do æquore pur, pourveu qu'ils ne {ortent point 


na . . 
e ndira. de la Mer ; car ceux qui fuivent les 


tate emer- fivieres, & qui S y prennent, comme 


gentibus le roucet É Ja lubine, le: mulet " l’e- 
corrodan- e) 


eur &abf- {turgcon, l’alofe ,le faumon, la lam- 
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proye,s’engraiflent & n'ont pas le mef- AL 
me gouft, que ceux qu'on pefche dans js obeer. 
Ja mer. Les anciensont fait troisgen- fm efcam 

d fl ins - ils lowé {*Pe pifca- 
res de poiflons marins : ils ont logé SPP 
LOL TÉCIPICe 


les vas au rivage bourbeux & limo- Mullus feu 


neux , & les ont appellez litroraux; Poe 
ils ont placé les autres au rivage plein Ho je 
de pierres & de cailloux, & les ont Mugil feu 
nommez faxacils ; & ils ont Jaiflé les D na 
autres voguct en pleine mer, & leut sturio. 
ont donne le nom de pelagi. De plus. fa 
ils ont reconnu fix poiflons faxatils, af adulta 
qui font , fcarus ;, merula, turdus , ju- chrifla di- 
lia , phuca , 8 la perche ; & ont ru re 
que ces poiflons ne changeant pointtatichis. 
de lieu , vfoient roüjours des mefmes RAR 
almens, fçavoir d’vne herbe que les üiditur, 
Launs appellenc fucus marinus 8 aloa ; ne 
& de mouffe, qu'ils appellent mufcus. ais MATE 
Mais je croi qu’il n’ya point de poif-alio nomi. 
fon de mer qui ne pafle d’yn lieu à 1° Me 
l'autfe ,tant à caufe qu'ils aiment tous : 

l'eau douce, qu’à caufe queles grands 

d'entre eux pourfuivent les petits 

comme leur proye, & que la tempe- 

fte les jette fouvent en differens en- 

droits. De plus pour montrer que les 

poiflons appellez faxatils, changent 


Hi 


cr 
Ë 
\ 


416 REGIME DE'VIVRE 

de demeure & de nourriture, c'eft 
qu'on trouve dans le ventre de la 
perche de petits vers; des écrevifles 
& petits heriflons eu chaftaignes de 
mer, dans le merula ; & des chevret- 
tes, suervettes, ou faillicoques, dans 
Je julia. Entre les poiflons de mer, 
on loué fort le turbot appellé rhombus 
aculeatus, 8 la: barbuë appellée rhom- 
bus levis, qui ont donné lieu au pro- 
Solea feu verbe Nihil ad rhombum. On louë pa- 
lingulaca_ reillement la fole, le maigre, la plie, la 
Gps limande, le carlec, le congre, qui font 
marina,  dunombre de ceux qui vivent en plei- 
plya feu nemer,felonles anciens. On faitauffi 
pañler, li- 3? Dr Le. \ 

Mmanda, grand cas de l’éperlan,de Ia dorade, du 
quadratu- maquereau, de la vive , de la bréme, 
ARE des fardines, du thon, de lanchoï;mais 
grus, eper- Non pas du chabre ou crape, des lan- 
A gouftes, des caflerons ou cornets, du 
rata, com. Polype ou pourpre, du chien de mer, 
beo,draco, de la morrhuë, du merlan, du fanut, 
FE du gavor, du cul d’afne, de l'œil de 
sus & can- bouc, des moules , des pettoncles, 
Ras: ce, Ou hannons, de la nacre, du haumar, 
chalcides, Ni de tous les autres que je pafle fous 
FqUe filence , & qui font du nombre des 
DR littoraux, aufh-bien que ceux qui 


Echini. 
Squiilæ. 
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fuivent les rivieres felon l’ancienne 1 feu 
caiaous , 


opinion. Entre les poiflons, d’eau jyiso 
. re LYS © f 
douce, qui ont prefque tous des ar polypus feu: 
reftes ou petites épines , que n'ont PP 
, : ten maiina, 
point ceux de mer, ceux de riviere fpinaÿ feu 
font les meilleurs. fi la riviere eft fa- SAVE 
û : | ET à motrrhua 
bloneufe; profonde , fertile en bon- niangus 
5 ) Pas matlangus,. 
nes herbes , & qu’elle: ne foic. point ambo afel- 
US MNT RE : li fpecies 
infetée de mille vilcnies , comme mt 
! à s . ROSE. 
aux endroits -où celle pañle dans es exocerns 
* ; {ns | ‘ 
villes, dont elle reçoit contes les fa- "ff cons 
AU t : VItiça Mare 
letez. Aprés ceux de rivicre: font ball, 
ceux de fontaine, dont l'eau court mytuli, : 
n: : feu it de : pectuncuil, 
rotjours. Les derniers Ê moins bons vuleà con 
dé cous fonc ceux d’étang. Quant à chylia S. 
efpoce, le brocherqui devore tous facon 
AA AL TET DELHI 
es autres hormis fa perche ,qui S'en pinna, 
défend avec les armes aiguës qu'elle de 
VA ee " €Eimi 
a fur le dos, eft le meilleur de tous. hdi 


Aprés luy c'cft la perche recomman- vfquamre- 
déc par vn Poëre Lacin. La cuite, les 
qui cft vac efpece de faumon, qui dicunuur, 
naift dans les rivieres, eft auf cres- Grecs 
bonne. La carpe qui vit extréme- fu terreni, 
ment long-remps,nc peut eftre male & 7% 
fainc. Le barbeau: n'a rien de mé- men” 
chant que fes œufs ,qui donnent Îe simirum 
dévoiement, La ranche , le gardon, 11m 
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118 REGIME DE ‘VIVRE 
étändo ter- la vandoïfe , le meufnier , ceftard ou 


car TB! chevefnesd'able ou ablerte, la pucel- 
eunt; qua 
ficcara, inle, les moules & le goujon ne font 


ca réma- pas fort exquis. L'anguille fe cuic 
eau, Malaifément, & donne la colique. 
in latibulis Au refte vn vieillard peut vfer quel- 
DE quefois de poiflons & d’autres vian- 
donce car er falées: pour déraciner & enlever 


diantur. [a pituite qui s’eft colée à fes ince- 


cin $3 » . . 

vifs =. dns, & olterles obftructions; mais 
( ; px 

aïque ty. il faut qu'il retourne auffi-toft à fon 


em. - Tégime ordinaire, qui doit eftre en- 
QU 2THIN . : © 


Necte dei. tictement hume@ant. 

cias menfa- 

TH, perca , filebo, Amnigenos inter pifces dignande marinis, Purpus 
retfque [alar ffellatus tergora gaitis, Trutta major & plurimis macu- 
lis confperfa fario, vulgo trutta falmonata dicitur. Cyprinus, bar. 
bus, tinca, farous , leucifcus feu albicula & albicilla, fqualus 
farso fere fimilis, nif quod infuavior eft , alburnus , trichis, 
Anguilla Ovis & femine carere dicitur. Rana amphibia eft ;ter- 
reftris à rubis rubeta , ab arundinibus calamita dicitur. In Seripho. 
Jnfula aphonum eft iftud animalis genus; vnde rana feriphia 
dicitur, homo mutus & clinguis. Ranx & anguillæ etiam in 
mari desunt:imo quidam è terra effoffas fe vidiffe refert. 
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De la quantité d'alimens que doit 
prendre vn vicillard. 


A nature quia reduit toutes. 

: les beftes. à ne regarder que la 

cerre 8 à ne chercher que ce qui 
peut aflouvir leur appetit; a donné 
vne figure droite à l’homme, afin de 
luy apprendre qu'il n'eft pas né pour 
fon ventre , &' qu'il ne vit pas pour 
manger ,mais qu'il doit manger pour 
vivre. C’eft pourquoi vn vieillard ne 
fe doit point trop remplir d’alimens; 
mais il en doic prendre feulement ce 
qui eft neccflaire au récabliflement 
de fes forces & à l’éntretien de fon 
cofps. Celuy-qui mange avec EXCÉS, 
fe ruine au lieu de fe reparer, par- 
ce qu'il décruit fa chaleur naturelle 
par vn grand ‘ainas 
Mais aufli celuy qui mange trop peu, 
dans la penfée de n'amaffer rien de 
fuperflu, fe trompe, parceque Fefto- 
H ui) 


ui fe 
cibis in- 


gurpitat, 
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129 REGIME DE VIVRE 
mac n'ayant pas d’aliment à cuire, 
actirc des parties voilines vne fero- 
fité bilicufe, qui fe portant dans les 
veines , donne matiere à vne infini- 
té de maladies. Neantmoins il cit 
bon qu'vn vicillard qui fe fent plein 
de fang ou de quelqueautre humeur, 
tafche à fe defemplir par la diète, 
pourveu qu'il ne fente aucune op- 
preflon: car pour lors il doit avoir 
recours à la faignée & à la purga- 
ton, qui often tout d'yn coup ce qui 
incommode, au lieu que la diéte nc. 
le peut difiper qu'avec beaucoup de 
temps, La difficulté qu'a vn vieillard 
à cuire les alimens quil prend, doit 
l'obliger à manger peu & fouvent, 
ceft-à-dire, crois ou quatre fois par 
jour , felon la quantité d'alimens qu'il, 
pourra cuire à chaque fois. Mais ce- 
Juy qui eft plein de: fans, doit faire 
va difner vn peu fort, & ne point 
fouper, au lieu que celuy quieft mai- 
ote& défait, doit difner leserement, 
& fouper largement. 
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OH AB IMRE V, 
De la boiffon d'un vieillard. 


E vin ne fert pas feulement à 

va vicillard de boiflon, pour dé- 
laver les viandes dans l'eftomac &E 
conduire Je chyle au foye ; mais il 
luy tient lieu encore d’vn aliment 
excellenr, & d’vn medicament agrea- 
ble : car il Péchaufte , l’'humecte, & 
difipe fes feroficez tant par la cran- 
fpiration, que par les vrines. Ille re Se Pape 2 
tire mefme du profond fouci où fon diluir. wn- 
âge J'abyfme “ÈC donne de la force ae 4 
& de la vioueur à fon cfprit. Ce homiri 
n'eft pas fans raifon que Îes Poëtes hu sh ds 
ont donné à Bachus vne couronne de à 
herre pulqu'als ne pouvolent MICUX 
exprimer la verdeur, dans laquelle il 
nous entretient que par vne plante 
toUjOUrS oise Toutefois le vin 
n'eft faluraire que quand onen Fe 
modercment : çat autremenc il pro- 
duit vne pefante ut de tefte, que lon wecreis. 
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poser 


Homer. 

Le vibium 
Baccho la- 
cryinas ef- 
fandere ai 
cut, 
Marcial. 
Ne £ FAVIS 
heflernofra 
gres,Fefcen 
Hia, Vino, 
Pajtillos Co- 
frriluxu 
Hofn voras. 

1ail tam 
turpe cuod 
Doû adirite 
tat cbrie- 
tas. 

Cam Noe 
patris te- 
mulenñti 
tur Dia TC- 
velavit. 
Lot vino 
captus cum 
filiabus 
rem ha- 
buit. 
Venter vi- 
no æftuacs 
cito defpu- 
mat in li 
bidines. 
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appelle Selucus. Il rend la | langue pe- 
fante , en relafchant fesligame enss & 
ofte a quelquefois 1 l'vfage de la pa FOR 
par vne convulfion mortelle. Il rou- 
git les yeux, & les fair pleurer ilin- 
Fe te l’haleine ; il'produit la moutte, 
l'hydropifie , pate {orte de fu Hi 
&'adce mauvais fommeil sil ne 
& trahit nos penfées les plus fecr 
tes ; Ce qui a fait dire à vn Coriqirés 
à de auroit bien 3 us dc force que 
1, pour cirer la verite de la bou 
Pts coupables que l’on applique 
a queftion. Enfin:il rend les gens 
fibre , Comme témoignent les Poë- 
tes’, qui dans leurs fictions font trai- 
ner le char de Bachus par des tigres. 
Ïl ne faut pas auffi boire le vin pur , 
principaleme nt à jeun & devant le 
repas, à la facon de Tibere, & mefme 
immediatement aprés; Mars il le faut 
has ae d'eau, à l'exemple ‘de Sta- 
philus premier auteur dé ce meflan- 
a: car clic empefche que le vin ne 
fe porec à Ja rcfte, &ne diftribué les 
alimeüs, avant qu il foient ‘cuits. 
Ne: intmioins on fe gardera de imefler 
le vin & Feau ,ou deglace ,ou refroi- 
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ray 


die à la maniere de Neron , qui fire in vinis, 
(ait mettre dans vn puits des bee 


pleins d’eau bouillante pour la ren- 
Car 


dre extremément froide : 


ainfi 


le vin envoie à routes les parties, & 


principal iCMENT au CCFVEAU., 


des va- 


peurs d'vne froideur pernicieufe. 
Comme 1ily a plufieurs fortes de vins, 
vn vicillard ne doit point vfer de ce- 


luy , dont la fubftance groflere a 
ce le cerveau; 


peine à pañler, & char 
mais de celuy 


de 


point 


ni vertu , ou qui foit gafte & 


mauvais; mais ilen doit choifir vn 


qui eft delicat, 
brouille point la tefte. Il n’en doit 
au fli prendre qui n'ait niodeur, 


S ne 


sb 


qui 


plaife à Podorat, & qui ait le je ne 
fçai quoi de fin, capable de récablir 
parfairement les efprits. Quant à la 
faveur, le vin propre à vn vicillard, 
ne doit eftre ni doux, ni aigre : car parturier. 
Pvn donne des rer & l’autre des 
tranchées ; mais il doit avoir vne 
pointe , qui le fafle pafler prompte- 


ment, Pour ce a 


qui eft de la couleur, 


Je vin paillec dE propre à ccluy qui a 


trop de fang ; 
à celuy qui n'en a pas allez: 


& Île rouge convient 


A re- 


ignis in 
igne fuit. 
Alexander 
Magous in 
conY1vio 
Clitum a 
micum OC- 
cidit. 
Iniqua funt 
ifta carmi- 
hd: 
Vina bibant 
homines, 
animalia 
catera fon- 
tes, 
Abfit ab 
humanope- 
élore potus 
aqua. 
Dulce me 
rum Mulis 
equus efé 
in carmine 
velox. 
St quis a- 
quan PoiH5s 
? mil bene 


Vinum in- 
odorum & 
imbeciliü. 
Vinum eru- 
étum & 

7 fœtidum, 
Vinum 
odorum, 
fragrans 
& genclo- 
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fm gard du temps, le vin ne doit cftre 
fulvum y Dinouveau, ni vieil, mais entre deux 
gilvum, âges: le vin nouveau donne des vens, 
M AA engendre la pierre; & celuy qui | 
Vinumre- eft vicil, échauffe exceflivement les ( 


sens Jeu entrailles , & emplit. la tefte de fu- 


muftum à 

vetus, mées, Le vin :eft nouveau chez les. 

A me: Grecs jufques à cinq ans, à dix ans, ( 
il eft fait, enfuice il Du vieilss 
noftre “ n'a pas tant de- force, & lan 
: ip pas d’vne fi Jonguc. durée : car: ce 

eft nouveau jufqu'à crois ou qua- } 
tre mois, qu'il n’eft pas énticrementc. 4 
déchargé de fa lie, & a encore le. =} 

Vinum fu- gouft de mouft:; enfuite il eft moien,. ‘ 

a fd & quitte ce gouft fade, pour en pren- | de 

Plauro jo- dre vn plus relevé; & ennemie. 0 

cosévinum Jjffant, 11 devient ce qu'on appelle. M 

TOME nude baifaiguëé. | | le 
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CHAPITRE VI. 
Comment vn vieillard doit s'exercer: 


N vicillard qui a deflein dé 

proficer des alimens qu'il prend, 
fans amaller rien de fuperflu, & pat 
ce moieñ vivre vn long efpace de 
temps, re doit pas manquer à S'Cxer- 
cer , parcé que l'exercice éveillant 
la chaleur naturelle, la difpofe à mieux 
cuire la nourriture , & à fe dégager 
de toutes fortes d’excremens. Sans 
doute pour difliper les fuperfluitez 
que nous engendrons tous les jours, 
l'exercice cft d'autant preferable à 
la purgation & à la diéte, quilne 
fond point les chairs,&'ne feiche 
point les parties folides. Mais afin 
qu'il foit tout à-fait falutaire, il faut 
prendre garde à la qualité & à l'e- 
fpece qui conviennent à vn cel âge, 
fçavoir en quel temps il en faut v- 
fer, & quelle doit eftre fa durée. 
Quant à la qualité , il eft certain 
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126 REGIME DE VIivVRE. 
qu'vn vicillard a befoin d'ynexercice | 
doux, & quinepeine pas;mais s'ileft | 
d'vn en-bon-point trop apparent, 
pour diminuer la grofleur de fon 
corps, il doit s'exercer avec vn peu 
de prompritude, au lieu que s'il eft. 
maiore & défait, pour fe faire venir | 
de la chair, il doit s'exercer lente M" 
on ment. L’efpece d'exercice qui con- | 
bant. vnde Vient le mieux à vn vieillard, c’eft la - MP” 
Martial. promenade: toutefois il peut vfer de 
Or celuy auquel il s’eft habitué depuis 
re fole je long-temps, pourveu qu’il y apporte 
Vs de la moderation: car il eft certain 
que ce qui nous eft ordinaire, nous 
cft plus agreable, & nous lafle moins, : 
que ce que nous faifons contre no- 
ftre couftume. Le temps propre à l’e- 
xcrcice regarde deux chofes, fcavoit 
quand on eft difpofé à s’exercer., & à 
quelle heure du jour il le faut faire. 
On eft en érat de s'exercer avant le 
repas, quand le ventre &z la vefle 
ont mis bas leurs excremens, en for- 
te qu'il n'ya plus de danger, que les | 
parcies les plus fubriles de ces ma- “Hi 
tierces impures fe portent à l’habitu- KR 
de du corps, pour y produire quel- “fx 
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que tumeur , abces ou vicete ; ou 
aillent au cerveau engendrer quelque 
cpilepfe ou apoplexie. Si l’on s’exer- 
ce devant que la coétion des viandes 
foit achevée, on fera pañler au foye 
vn:chyle crû , capable d’y faire ob- 
ftruétion ; & on emplira la tefte de 
vapeurs srofficres ,quiluy produiront 
vac pefanteur accompagnée d'affou- 
piflement. Toutefois vne promenade 
douce. & pofce eft permife aprés le 


repas, comme n’aianc pas la force de 


precipitet la diftribution des alimens, 
mais feulement de les faire defcen- 
dre au fond de l’eftomac, & de ra- 
battre les vapeurs épaifles qu'ils en- 
voient, quand ils commencent à fe 
cuire. On dcfinie à quelle heure du 
jour il faut s'exercer par rapport aux 
faifons de l’année: car en effé l’exer- 
cice ne fe doit entreprendre que 
quand le foleil panche vers fon cou- 
chant, de peur que la chaleur de Pair 
jointe à celle qui s’acquicrt par l’e- 
xercice, ne fatigue le corps; au prin- 
lemps & en automne il faut s'exercer 
deux heures aprés que le foleil eft 
levé, afin de ne s’expofer pas à l'in- 
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L ° e 
commodité que le froid du matin 
pourroit caufer; & en hiver il faut 
s'exercer vers le midi dans fa cham- 
bre , de peur que les ferofitez que 
la chaleur naturelle émeuë par l’e- 4 
$ RS 0 HE À £ | 
xercice poufle à l’habitudé du corps,  ! 
pour les refoudré en vapeurs ou en A 
fueurs , h’y foient retenuës par la 
roideur de Pair, & n'engendrent de 
froideur de l'air, & n’engendrent d 
violens rheumatifmes. A l'égard des  N |: 
bornes qu’il faut donner l'exercice, | 
vn vicillard doit cefler de s'exercer, 
quand la couleur luy monté au vifa: 
ge , quand fés mufcles fe vonflent, 
& qu'il commence à fe lafler &à | 
fuer: de peur que sil continué de 4, 
s'exercer, 1l ne diflipe en fueurs non 
feulement fes ferofitez , mais aufh 
fon humide radical ,au grand preju: 
dice de fa vie. 
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CHAPITRE WII. 


Ce que doit obférver Ün vieillard 4 
l'égard du dormir. 


D Où fe bien porter, il eft ne: 


#7 ceflairé de veiller &-de dormir 
fucceflivemerit. Quand nous veillons, 
nôs fens. qui agiflerir & fé meuvent 


vers leur objets, diflipenr quantité’ 
d'éfprits, que lé fommeil repare pour 
leur donner vne nouvelle visueur:- 


Cat pendant le fommeil ‘la chaleur 
rie fe poïte plus par les nétfs aux ôr- 
ganes des feris exterieurs, & princi: 
palement à la peau où réfide [e tou: 
ché; ni mefme, fi ce n’eft rarement, 
aux patties du cofps qui fe peuvent: 
mouvoir: mais elle fe reflerte au de- 
dans. , & s’occüpe toute entiere à 
cuire les alimeris dont elle -engen- 
dre quancité de fang & d’efprics, d'où 
s'énfuit le recouvrement de toutes 


Inter dor-\ 
miendum 
movetre n0S 
poflumus ; 
quia nervi 
mototes 
minus Of 
fanduntur 
vaporibus 
quèm fenfis 
fici feuferi- 
fiferi, funt 
enim [atio= 
tes: & iMde 
ginatio 


mota ali 


qua fpécie in fe reliéta poteft fpiritum in nervos impellere. Re 


vera cüm dormimus, nos aliquando de latére in latus moye. 
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sus ; & qui abundant fervido fanguine nou ambulant, atma 
“Manu corripiunt, flumina tranant, fupra domorum tea deer- 
rant, & alta præftant imperterriti quæ non exequerentur vigi- 
lances, quia oculis claufis pericula non cernunt, & imaginario- 
ni ratio minus obfiftit An tamen ifti dormiant ambigitur ? 
fed eos dormire probatur, quia fomnus non eft ceffario motus 
& fenfuum ofnnium interiorum , fed folm fenfus communis ;, 
& fenfuum exteriorum. 


les forces. Comme les veilles , qui 
defleichent extrémement, confument 
& abbatent vn vieillard ; le. fommeil 
le remet, & le fait vivre ; pourveu 
qu'ilyobferve quatre chofes, fçavoir, 
lc temps de s’y laifler aller , la ma- 
nicre de fe couvrir, la facon de fe 
coucher , & le:temps de s’évéiller, 
Le cemps de s’abandonner au fom- 
meil eft general ou païciculier. Le 
temps, general propre à dormir, c’eft 
la nuit, parce que {à froideur reffer 
re. la chaleur au dedans , d’où fon 
filence & fon obfcurité ne la rappel: 
Un hom-]e pas, Qui dort le long du jour, &: 
nu Re Veille la nuit, à l'exemple d’'Helio- 
ainde  gabale Empercuür des Romains , eft 
MT vn extravagant qui ne vit pas felon 
Hchrobius l'ordre naturel. Il eft feulement per: 
& lucerra= mis à yn vieillard de dormir! aprés lé 
7 E8 difner , afin que fa chaleur qui eft 
foible & debile, fe retirantau dedans, 
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cüife mieux les alimens. Mais il ne 
faut pas qu'il fafle vne trop longue 
He liiné, de peut de mettre 6bita- 
clé aù Tontmeil de là Huit: , dont il 
peur tirer plus d'avantage. Le temps 
particuliet du fommeil , c’eft de ne 
dormir pas plütoft qu’ ÿne heure a: 
prés avoit mangé, de peut que Îles 
vapeurs groilieres qui s’élevent des 
viandes quand elles commencent à 
fe cuire, & qui ne peuvent fe refou- 
dré qu'en veillant, n’empliflenc la 
cefte de ferofité, & ne caufent quel- 

ué fluxion dangereufe. Quant à la 
co de fe coucher, il eft bon que 
la cefte foic plus élevée que le tefté 
di corps, de peur que les viandes ne 
rémontent au haut de l’éftomac, & 
né fouffrent vne trop longue coétion. 
Ec il'faut premietement fe couchet 
fur le cofté gauche, afin queles vian- 
des aillent au fond. de leftomac , 
qui eft fitué vers ce cofté, & enfui- 
teil fe faut coucher fur le cofté droit, 
afin que les viandes fortent de Pefto- 
mac par le pylore , , Où l'ouverture 
qu'il a en ce cofté , laquelle le rend 
continu aux inceftins. Il eft vrai que 
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132 REGIME. DE. VNIVRE 
la coction fe fait mieux en fe cou- 
chant fur le ventre; mais la veué en 


_fent de l’incommodité. ‘On ne peut 


fe coucher fur le dos, fans actirer aa 
partie pofterieure de la tefte , les, fe- 
rofitez contenuës dans les cavicez du 
cerveau, qui devroient fe vuider paï 
les narines ; c eit poufquoi cette ma- 
nicre.de fe coucher rend celuy qui 


: Ja pratique, fujet à l’epilepfe &cà la- 


poplexie :mefme elle échauffe la veiï- 
ne cave & l'aorte ou grofle atterer, 
qui defcendent le long. des lombes, 


& les mec en état d'envoier quanti- 


té de vapeurs au | cerveau : elle €: 
chauffe auffi les reins, & les difpofe à 
produire du gravier. Au temps du 
fommeil il fe fauc couvrir plus ou 
moins felon les faifons de l’année, 
en forte que les parties. exterieures 
que la chaisut abandonne pour.{e 
retirer au dedans , foient .cxemptes 
des injures du froid. Pour. determi- 
ner combien doit durer le lommeil, 

il faut prendre © cardeà la coction des 
alimens , : & à l'habitude du corps, 
Un vicillatd ni tout autre ne fe ‘doit 
éveiller ,qu'aprés que la cottion cit 


es | 
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faire , que l’on juge eftre achevée, 
quand leftomac eft abaiffé., quand ik 
ne vicne aucun rapport, & quand fe 
corps fe fene plus forr & plus robu- 


fe. Mais celuy qui eff maigre &. 


fec, ne fe doir lever que quelque 
remps aprés que Îcs ahimens {fonc 
cuits; au lieu que celuy qui eft gras 
& charnu, doit forcir du lit dés que 
la coétion eft finie, parce que le fom- 
meil qui afoupir les fens , arrefte 
toutes les évacuations qui fe font 
par irrication , fans arrefter la fueur 
que la nature poufle infenñblemene 
au’ dchors. 


CHAP LEIR EME 


De quels remedes doit wfer vn vieil: 
lard pour avoir le ventre libre. 


Uanp vn vicillard na pas le 
ventre libre, les excremens qui 


y croupiffent, envoient al Cerveau 
quantité de vapeurs capables de cau- 
{er vn funefte {ommeil , où vn ca- 
l iij 
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tharre fuffoquant. C'’eft pourquoi 
pour obvier à ces accidens , il doit 
avoir grand foin de fe procurer vne 
enticre liberté de ventre ; ce qu'il 
pourra faire prenant avant les autres 
viandes le bouillon d’vnvicilcoq pre- 
Botrago, paré avec de la bourroche, de la bu- 


bugloflum, G{Gfle. des mauves , de la mercuriale, 
malvaar- © ? 


borefcens de la porée & de la patience; ou du 
Fa jus de pruneaux ,où du peuit lait, au- 
ICITUr. 1 d 


LE: 
Ejus fcapo quel il ajoütera vn peu de miel & de. 
feu baculo fel, Er fi ces remedes ne fuffifenc pas, 
or pour luy lafcher le ventre, & qu'il de- 
bantur ad Mmeure teflèrré pendant deux jours :au, 
compellen- troifiéme jour il prendra vne once de. 
Los ESeS Cale meflée avec vn peu de rhubar- 

be, ou deux onces de fyrop de pom- 
ai mes compofé, difloutes en vne ver- 
viridi com. YéC de ptifanne , dans laquelle deux 
A li- oros de fené auront infufé pendant 
Malväo- Vne nuit. Îl n’vfera pas toûüjours du. 
lim com-  mefme remede, de peur qu'il ne luy, 
énbene devienne familier, & n'ait plus d’ef- 
tebaorur. fct ; mais il prendra tantoft l’vn, & 
er Mar- tancoft l’autre, fans exceder les dofes. 
Vivre latu_ Prefcrites , de peur que fon ventre 
cis, G mol-ne fe refferre à proportion qu'il au- 


libus vtere ét. 1 | 
maluis, TA CITE relaiche : en queicas pour nu- 
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meéter les bovaux deffechez, & ren- a 
. 4 ctem AUTHID 
dre les matieres coulantes, vn clyfterc phœbe ca 


d'huile d'olive fera tres-falutaire. 


| ES. 
Mercurialis. Betam cum blito confundit NEO, cum ait: 
Vt fapiant fatua fsbroram prandia beta, O quam fape petet vin4 
piperque coquus! Nam blitum ignavum & eccoproticum folum, 
quia humidum : beta vero nitrofo fucco prædita, qui alyum 
folvit, & naribus admiflus pituitæ copiam elicit, Lapathum feu 
sumex, 


C'ÉADTTRE TX 


Des remedes qui, aident la tranfpi- 
ration, 


E n'eft- pas aflez qu'vn vicillard 

vrine bien, & qu'il ait le ventre 
libre , il doit de plus tranfpirer faci- 
lement: car ainfi. il aura le cerveau 
moins chargé, & les vaifleaux moins. 
pleins, & fera moins fujet à l'afloupif- 
femenc, à l’aftime , à la goutte, au 
rheumatifme & aux fiévres. Pour 
aider la tranfpiration , il eft bon de 
fe tenir chaudement, de boire vn 
peu de vin ,, de s'exercer moderé- 
ment, & de changer fouvent de lin- 
À ii: 


cantss has 


æ 


ÉTAT D 


AT D AU Ar 2 


136 REGIME DE VIVRE 

ge; mais 1] faut encore vfer de quel. 
ques remedes particuliers. Le bain 
d'eau tiede & la friction faite avec 
la main ont cela d’avantageux, qu'ils 
difipent les excremens de la troifié- 
me coËtion appellez fordes, quinuifent 
fort à la tran{piration: & ils engraif- 


{ent tous deux, lorfqu’on s’en fere 


jufqu’à ce que par leur moien la peau 
fe cumefñice & devienne rouge. Il n’eft 
pas neccffaire qu’aprés l’yn ou l’autre 
va victilard fe frotte quelque temps. 
avec vn linge vn peu rude, pour ref 
ferrer fa peau , & empeéfcher la crop 
grande évaporation de fon fang ; cela 
n'cft bon que pour les jeunes gens. 
qui ont naturellement les pores tres- 
ouverts. Mais il fauc qu'un vicillard 
n'vfe ni du bain, ni de là frition, 
que quatre heures aprés avoir man- 
gé,sila pris quelque aliment foli- 
de, de peur que Ja diftribution ne 
sen fafle avant qu'il foi cuit: car s’il 
na pris qu'vn bouillon ou de Ja gc- 
fée qui fe changent aifément en chy= 
Je, il peut fe baigner immediatement 
aprés , pour fe donner de l’embon: 
point. Ourre Île bain & la friction il 


meta 
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y a pluñeurs remedes qui facilicent 


Ja tranfpiration , fçavoir la confection 
d’alkermes , ou de hyacinte , le mi- 


chridate , ta cheriaque , & la deco- 
tion de fcorfonere , de fcabicufe, 
d'angelique , de chardon benit, de 
valeriane, de camomile, de melilot, 
de graines d’anis , de fenouil & ds 
citron , dont on peur vier le matin 
à jeun. Sur cour le thé eft merveit- 
feux pour aider la tranfpiration; ce 
qui fait qu’il décharge le cerveau, 
& que par fon moien l'on peur veil- 
fer plufiéurs nuits de fuice fans en 
eftre incommodé : il ouvre auf les 
reins, & pour cette raifon les Japo- 
nois & tes Chinois qui en vfent fou- 
vent, ne font aucunement travaillez 
de la pierre ni de la gravelle, & n’ont 
pas mefme de noms pour exprimer 
ces maladies qui leur font inconnuës. 


Le thé ainf appellé des Chinois, 
{ car les Japonoiïis le nomment cha, 


aufi-bien que la boiflon qui s'en 
fait } eft vn arbrilleau qui ne vient 
qu'en deux provinces de la Chine, 
fcavoir celle de Nanquin, & celle de 


Chim Cheau, Il reflemble au myrte 
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ou aw troifne : fes feuilles appro. 


chent fort de celles de nos grena- 
dicrs : on en fait la tecolte vers le: 
printemps , en fuite de quoi on les 
fait fcicher au four , ou à l'ombre ; 
& puis on les mer en des vafes bien 


fermez. Il y ena vne fi orande abon- 


dance dans la Chine, qu'elles s’y ven- 
dent à bas. prix: aufli Les Chinois & 


les Japonois. en font vn breuvage 


dont ils vfent à toute heure ; ils ont 
mefme coûtume d’en prefenter à cous, 
ceux qui leur rendent vifite. On croit 
que cette boiffon eft caufe qu’ils font 
tres-vigourcux,.& qu'ils parviennent. 
à vne extréme vicillefle. Les. Chi- 
nois mettent vne cuillerée. des feuil- 
les de ché dans vne livre d’eau chau- 
de ;, & quand ces féuilles vont au. 
fond, & que l'eau commence à rou- 
gir,& à devenir amerc, ils la paflent 
par vn linge, & la boivent, aprés y 
avoir fait fondre vn grain de febavec 
va peu de. fucre, fins attendre qu'’el- 
le refroidifle : les Chinois jettent feu+ 
Iement vne cuillerée de la poudre de. 
the dans vne verrée d’eau bouïillan- 
te, &la boivent la plus. chaude qu'ils 
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peuvent. Un vicillard doit vfér de 
thé en la maniere qui lui plaira le 
plus, & en prendre aufi fouvent ici, 
{ quoi qu’il y foic d’vn plus grand 
prix } que s’il eftoitc dans la Chine :. 
çar tous les biens ne font tien en 
comparaifon de la vie. 


CHAPITRE X. 


Qu'un vieillard doit renoncer abfolu- 
ment à lyfage de Venus. 


Usacar de Venus eft prejudi- 
ciable à quelque perfonne que 
ce puiffe eftre , mais principalement 
à va vieillard. IL confume la partie 


grafle du fang , qui eft neceflaire 


pour reparer l’humide radical, &qui 
n'eft jamais fuperfluë , puifqu’elle fe 
difipe fans ceffe ,& qu'il n'en revient 
que tres-peu d’vne grande quantité 
d'alimens, mefine aprés de longues co- 
ions. H ne faut pas douter que ce: 
qu'il ya de gras dans la maflé du 
fang ne fe porte aux parties qui {er 
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vent à la generation : car la nature 


qui ne les peut oublier, comme leur 


citant redevable de fon eftre, & fon: 


dant fur elles fà conférvation , leur 
envoicce qu'elle a de meilleur, à def: 
fcin de fe perpetuer par leur moien. 
Cette partic de fang fe change dans 
Îcs vaifleaux fpermariques, & devient 
blancheaftre. Si elle eft retenuë , elte 
nourrit ces vaifleaux , & les. autres 
parties qui la reçoivenc : ( car tout 
C& qui vit, fe nourrit d’'yne matiere 
femblable à celle dont il a efté for- 
me ) & cependant la partie grafle 
du fang qui viendroit à fa place, fi 
elfe cftoit évacuée profite merveiit 
Icufement à tout le corps. Quoi-que 
Fa nature foit fort portée pour Pefpe- 
ce, clle ne hait pas l'individu: c’eft 
pourquoi fi dans Pevacuation de cet- 
te matiere clle eft toute en joie, dans 
fe deflein qu’elle à de conferver l’e- 
fhece; quand elle eft.fortie elle s’at- 
crifte de {à perte, & de celle de l’in- 
dividu. Aufli y a t-elle joint vne fero- 
fité acre & mordante, pour eftre obli- 
gée par force à s’en défüire; & quand 
che agir felon fon propre reflore , 
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“elles’en défaitlanuir, lorfqu’elle peut 


micux reparer ce qui fe perd de no- 
ftre fubitance. La mediocrité qu’on 
peut obferver dans l’'vfage de Venus, 

ne le rend pas faluraire, mais moins 


muifible.. Tous ceux qui l'ont fuivi, 


&: ont vécu long-remps, éuflent en- 
COTE plus vécu sils l'avoient rejette. 
Len eftoir pas à toft qu'on croioit 
autrefois ,: qu'vn. athlete avoit fuc- 
corbeau plaifir , quand il combat- 
toit moins couragcufement qu'à fon 
ordinaire. Il nya point de corps fi 
robufte que Venus n'affoiblifle. Per- 
fonne ne fe plaine de la goutte avant 
fon vfage; celuÿy qui s'y addonne, ne 
manque pas de reflentir quelques At- 
téinces de ce mal, qui luy devient vn 
fafcheux pronoftique du changement 
des faifons : mefme fon haleine &fon 
corps acquerentvne odeur infuppot- 
portable, parce qu’elle rend la {ero- 


fité fi acre pat la confomption de 


cette partie grafle & onétucufe du 
fang. qui ladoucifloit, que les fu- 
mées qui s’en produifent, font -plei- 
nes d'infcétion. Son frequent vfage 
fair perdre aufli les cheveux, cernit 
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l’éclac des yeux, & éteint la couleur | 
vive du vifage & des levres , parce | 
qu'elle ravit cetté partie grafle du | 
fans remplie dé chaleur & d’efprits, 

qui animoit & entretenoit toutes ces |! 
parcies. C’eft pourquoi vn vicillard | 
qui a deflein de vivre ; dit s’abfte- 
nir entierement de Venus, pouf né 
point perdre cette partie srafle dé 


fon fang, qui cft néceflaire pour 14 | 
reparation de fon humide radical, & {| 
la confervation de fa vie. | 
FR CRAN À | 

CHAPITRE XL 


Comment un viellard doit regler eÿ 


moderer fes palfons. 


Facultas L ya cn l'homme trois puiflances 
rationalis Æ morales , la raifonnable, l'irafci- 
in cercbro ? 


fedem ha- ble, & la concupifciblé. L’aétion de 


de : vnde ces deux derniéres, ou le mouvement 
inervam . EN 
à Jovis ca. Par lequel elles fe portent à la jouife 


pite prod. fance du bien ,& à la fuïce du mal 
D fenfible , s'appelle pafion, à raifon de 
Zrafcens in l’alteration & du trouble qu’elle ap- 
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fa 
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porce à cout le corps par la violente 
LME MS er det , nain 
agitation du fang, qui fe jette au de- 4: paber 
hors aveë impetuofité ;où fe rétire au Poëta, 
| Aer T { x COrConCre= 
ded ans avec précipitation, felon que 5 
lo bjet fenfible patoift àgtéable ou def- Concupi- 
agteable.Il y a plufieuts foftes de mou: un 
vemens paflionnez aufquels l'homme sur : quo- 
fage fe laifle fouvécébranletr, mais non circa fin- 
Et LR de à pa den it Ja É dé É gunt vul- 
pas emporte: Car paf la force de fa ne apud 
faifon il retient & gouverne fes mou- inferos 
vemens turbülens, de mefme qu’vn SATA UEENE 
cavalier expeft, par le moien de fon quèd con- 
art, mecine & conduit où 1l veut les cupieric 
né à pi conftupra- 
Chevaux les plus fougueux & les plus 5.2 
fringans. C'eft poutquoi va vieillard nam. 


| de D Perturba- 
avec le fécouts de fa raifon s'effor- CREER 


céra d'artefter les paflions qui peu- mi non 
vent préjudicier à fa vié, & entre fünt prava 
; $ de indicia , VE. 
uiendïa datis la mediocrité celles ferai 
qui Juy peuvent |eftte faluraires. Medea 
quæ apud 
PoëËtam ait: Video meliora proboque., Deteriora fequor. Et apud 
alium inquit : Novi cquidem cnjufmodi faciam mala, Sed fortior 
éracundia confiliis meis. , Animi pâthemata fünt motus apperitus 
fentientis fivé irafcentis five concupifcentis excitati ab objecto 
fenfili. Siquidem appetitus fentiens fertur in bonum à phan- 
tafia perceptum, vt appetitus fationalis feu voluntas in bonum 
ab intelleétu cognitum. Cum iñtellé@tus bonum fenfibile vo 
luntati proponit , .& voluuras eo capitur , perturbatio vehe. 
mens ; cum non amplectitur, mediocris eft; cm vero fugit, 
fiftitur. Sed immanis perturbatio non nifi yalentiffimà ratione 
fcdatur. 


tes 2 he st 


Der. 
Co DD ST 


ah ji his 
cm. 


à 


44. REGIME DE VIVRE 
Ovid. En premier lieu vn vicillard bannira 
oo M l'amour , eftant chofe aufli honteufe 
fénilis a. d'aimer, que d’eftre foldac fur la fin 
Fr de fes jours: L'amour eft vne efpece 
de milice; quine convient point à vn 
vieillard. Il doit confiderer le mife- 
rable état d'vn amant qui fe dérache 
& fort, pour ainfi dire ; de luÿ-mefme, 
pour n'eftre & ne vivre plus.que dans 
Ovid. Ja chofe aimée; qui eft coüjours pañle 
Palleat oôm- PE 
pis amans, &. défait , &. dont les yeux. prefque 
color eff bic Etcints fe retirent au fond de leur or- 
tr... bite par la violence de fa pañfion qui 
Idem ne luy donne aucun repos: Il doit 
ARE examincr toutes fes demarches, qui 
miferabilis fontiautant d'écaremens d’efprit: car 
efo. pendant l’abfence de celle qu'il aime, 
Pa, apiéss'eftre abyfmé dans l'admiration 
cere pofis : des moindres qualicez qu’elle poffe- 
###5-. de, comme tranfporté d’vne. bouïil- 
Jante ardeur de la voir, il s’'expofe aux 
plus fenfibles injures de l'air , fran- 
chit toutes fortes de dangers: & 
quand il jouit de fa prefence, il là 
fuit par cout, loué tout ce qu’elle it 
& ce qu'elle fait jufqu’aux chofes les 
plus communes ; & la déference qu'il 
a pour fes fentimens, degenere fou- 


vent 


DES VIEILLARDS. 149 

vent en vne bafefle .d’efclave, Il perd 

enfin tout fon temps pour vn mo- 

menc de plaifir , qui dans la fuite 
luy doit eftre funefte. Pour amoruir Ps 
les cuifantes ardeurs de l'amour ; 1l44 wiris 


; 4 ï 1nfSere Aa 
n'y a pas de plus feur moien, que de #77 # 


confiderer exaétement les defauts rdque wii 
qui patoiflenc dans la perfonne ai-/#4##" Je. 


À x 1 e falubre 
mée, car il n'y a rien de parfait au "a 


monde ; 8. {e perfuader qu'elle en 

cache mille autres qu'on ne ;pour- 

roit' pas fupporter; fi l'on, venoic à 

les découvrir. Mais la joie convient 

admirablement à vn vieillard; elle 

aide à diftribuer Le fang aux parties, 

& donné de l’en-bon:point : c’elt 

pourquoi vn vieillard fe doit re- 

creer l’efprit dans la compagnie de 

gens plaifans & divertiflans, réjouir 

fa veuëé par de belles peintures & gx spi 

de belles fleurs:;: & flatter {es oreil- humanss 

lés de quelques agreables concerts; enr 

ch vn mot rechetcher tout ce qui 4fiis « 

peut afloupir les ennuis & les harpe ne 

grins de fon âge. Toutefois il ne fes. 

laiflera pas emporter à cét excés de Ten 
ram digitis, 


joie qui fit mourir Chilon, Sopho- si; br 
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omnis abis cle & Diagoras. Il évitera tout ce do 
É qui Lay peut caufer de la criftefle ; la 
mamrar & quelque fujec qu'il en puifle a | qi 
erfis orda voir, il ne s’y abandonnera pas pouf | }. 
Davia “Cela, puifqu'elle né luy peuc pros |. 
Saülis de- duire que le dernier accablement , La 
Gui % ne peut ricn avancer que fa | Le 
mülcebar. mort. Mais s'il arrive que fes én- | pu 


fans meurent, qu'il fafle reflexion 


qu'ils eftoient mortels, & qu'ils ont | de | 
vécu tres-long temps , puifqu'ils ré 
n'ont pu’ vivre davantage. S'il perd À pe 
fes biens, qu'il faflc reflexion qu'il Li 
ne les cenoit que de la fortune, qui | eu 
comme legere & inconftante, ravit L 2 
en vn moment tout ce qu'elle a don- | fs 
né : de plus qu’il fe :confole de::ce | Li 
qu'il connoïft fes veritables amis, | p 
qui le cheriflent coüjours ,; & quisne kr: 
s’enfuient pas comme les hirondel-: . 
les pour éviter le mauvais temps. *: 
Sileft d’une bafle condition, qu'il! he 
fe figure que‘le monde eft vn grand, g 


theatre, où celuy-R ft plus à efti: 
mer qui fait bien leperfonagc d'vn, 
“valet, que celuy quine foûtienc pasi 4 
la dignité d'vn Prince. S'il fent de da! 
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douleur, qu’il confidere que fi ellé 


eft violente, elle ne durera pas, & 
que fi elle eft legere, c'eft manquer 
de courage, de ne la pouvoir fuppor- 
ter. Ecil ne faut pas qu'vn vieillard 
s’actrifte de ce qu'vn médifanttafche 
à le decrediter & à luy ofter fa re: 
putacion; au contraire il doit fe ré- 
jouit qué fa vertu fafle envie, & tire 
de l'éclat des vices qu’on luy oppo- 
fe, dont il eft exempt. Il ne doit pas 
aufl méptifer fa vie, quoi-que mife- 
rable ; il y auroit de la lafcheté, au 
lieu qu'il ÿa du courage à la {up- 
potter & à l’entretenir. Sur tout vn 
vieillard doit bien prendre garde à 
ne fe mettre pas en colete, de peur 
de tomber en apoplexie : il vaut 
mieux qu'il confidere ceux qui luy 
font du tort, comme des gens fans 
raifon , qui ne meritenc pas qu'il 
s'empotté contre cux. Il doit avoir 
efpcrance de vivre autant que Ne- 
ftor ; & ne fonget jamais à la mort, 
de peur de la prevenir par fa penfée, 
& de s’atcrifter de fon arrivée qu’il ne 
fentira pas, puifqu’elle corrompttous 
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les fens : à vn mal infurmontable il 
n'ya que l'oubli. Toutefois il ne faut 
pas qu'vn vieillard vive en Epicurien, 
fans efperance d’autre vie ; mais il 
doictafcher par fes actions vertucu- 
fes d'acquerir vne gloire immor- 


telle, 
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De fa definition. 


À goutte appellée des Grecs 

arthritis du mot arthros, qui 

RS veut dire jointure, & des 
Latins dolor articularis, eft 

vnce douleur que l’on fent aux join- 
tures par intervalles, & qui eft cau- 
fée par fédtitément d'vne humeur 
fereufe. Si cette dotileur occupe tou- 
tes lès jointures, on l’äppelle fimple- 
ment goutte, qui citie nom generaf; 
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a fi elle n’en attaque qu'vne {eu- 
, pour lors on luy donne vn nom 
RM par exemple, quand elle 
s'attache au pied, on l’appelle poda- 
gre; quand elle s ’arrefle au genouil, 
on appelle gonagres & chiragre, quand 
on la fent à la main, qui font des 
noms compofez du nom de la partic 
&c du mot Grec apra, qui fignifie ca- 
pturc ; & quand on l'apperçoit aux 
environs de l'ifchium ou de l'os de 
la hanche , dans lequel s’emboëfte. 
os de la cuifle appellé femur, on la 
nomme /cratique. On ne peut pas di- 
re que la goutte foit vne tumeur , 
puifque dans la goutte les jointures 


ne font pas toûjours cnflées, & qu'el- 


les ne commencent à l'eftre que 


quand la douleur vient à diminuérs 
mais on Ja doit traiter & qualifier de 
douleur, qui cft vn fymptome fenfi= 
ble & prellant, d'où l’on peut con- 
noiftre que la goutte eft totjours ac- 
compagnéc d'intemperie & de folu- 
tion de continuité. L'inremperic ct 
ce rencontre eft vn excés de chaleur, 
caufé par vne humeur falée qui tom- 
be fur les jointures, & qui détruit 
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leur conftitution naturelle. A l'égard 
de la folution de continuité ,elle con- 


fifte en deux chofes. La premiere eft: 


vne tenfion de toutes les. parties des 
jointures, qui ne fait point de dou- 


leur : car vn fchirre n’en fait point, 


quelque tenfion qu’il fafle. La fe- 
conde eft vn picottement :infup- 
portable que caufe l'humeur fercufe 
aux parties fenfibles., qui font les 
membranes, les nerfs., les. tendons 
& le periofte, & non pas les extre- 
mitez des os que leur dureté rend 
incapables de fentir. IL eft certain que 
la ferofité ne penctre pas-dans cét 
cfpace qui cft entre deux os joints 
par vn ligament commun , & qui 
s'appelle en Lacin acetabulum ou pixis, 
& en François cavité, parceque dans 


les podagresinveteréesque l’onouvre, 


on tire des jointures de petites pier- 


res, fans que le ligament foit offenfe : 
 & fr la goutte fciatique venoit d'vne 


humeur renfermée entre deux os, 
la douleur qu'elle fair, feroit moins 
violente , le ligament n'aiant que 
tres-peu de fentiment,; & elle ne SÉ- 
endroit pas jufqu'au haut des han- 
K iii 
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ches , au gras de la jambe , & au 
bout du pied, fi les nerfs qui fortent 
des lombes & de l'os facrum , & qui 
defcendent le long des jambes , ne 
Ja conduifoient dans toutes fes par- 
cies. Au refte Ha goutte en ce qu'el- 
le cft periodique, differe des abcés 
des jointures par lefquels kes flévres 
fe terminent quelquefois ; & en 
tanc qu'elle fe faie par fiuxion, elle 
eft diftinguce des tumeurs edema- 
teufes & fchirreufes dés jointures , 
qui fe forment infenfiblement de 
quelque humeur grofliere que ces 
parties ne peuvent refoudre, à caufe. 
qu’elles ont peu de chaleur, & que. 
leurs pores font étroits, 


& 
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Qu'il n'y a point d'humeur capable de: 4 
produire la goutte, que la ferofité. 6 


TVEsr agir à la façon des Anda- 4 
bates, qui combattoienit les yeux D. 
fermez, que de vouloir aller contre |1 4 
vn mal, & Le furmonter, fans, que [a 
raifon qui eft la lumiere de l’enten- 
dement, nous le fafle connoiftre, en 
nous en découvrant la caufe. C’eft 
pourquoi il ne faut pas s’eftonner, fi | 
plufieurs Medecins ne peuvent vain- | 
cre la goutte, dont ils ne connoif- 
fent pas mieux la nature que ne l'ont 
connuë les anciens qu’ils fuivent a- 
veuglément. Quant à moi qui defe- 
re plus à la verité que la raifon me 
découvre qu’à l'antiquité :je ne puis 
eftre du fentiment des anciens, qui 
one cru que la difference couleur des 
tumeurs qui furviennent à la goutte, 
montrent la diverfité des humeurs 
qui la produifent, eftant perfuadé 
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que quand l’on fenc de la douleur à 
quelque joincure, le fang ne manque 
pas de s’y porter, & d’y imprimer fe- 
on fa quantité. plus. où moins gran- 
de, fa chaleur plus où moins active; 
& fa confiftence plus ou moins épaif. 
fe, vne rougeur plus ou moins appa- 
rente. Et pour prouver que le fang 
ne caufe point la goutte, c'eft qu'e- 
tant receu dans les jointures, ou il 
fe pourriroit par le defaut de tranfpi- 
ration , & formeroit vn abcés , ou il 
s'épafliroit par la refolution de fa 
partic aqueufc, & produiroit vn fchir- 
rc, c'eft à dire, ne tumeur dure qui: 
ne fait point de douleur. H n’y a pas 
aufli lieu de croire , que Fhumeur- 
melancolique & la pituire produi- 
fent la goutte : car comme ces hu- 
meurs font froides & groflieres , elles 
ont trop peu de mouvement, & ne 
s'infinuéntpasaflez dañs la fubftance 
des parties, pour leur pouvoir caufer 
dc la douleur. Ce n’eft point non 
plus fa bile qui caufe la goutte: car 
quand bien clle fe glifferoit dans les: 
jointures avec vn peu de fang , lorf- 
qu'il viendroit à fe cailler, elle s'en 
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fepareroit; & mefmeavant que de s’en 
feparer ,elle donneroit aux jointures. 
vne couleur femblable à celle dont 
clle teint la peau dans la jaunifle. Il 
faut donc que la caufe de la goutte 
foit l'humeur féreufe , qui ne faifant 
qu'vn meflange confus & imparfait 
avec lefang , s’en fepare facilement, 
comme il paroift par les fueurs & 
par les vrines. Cette humeur fereufe 
cft vne eau chargée d’vn fel que les 


Chimiftes appellent tartre. Elle fert à. 


delaier le fans ;/& à le conduire aux 


parties; & elle nous vient de fa boif- 


fon que nous prenons, & du fuc ali- 


mentaire que fes plantes dont nous 
vivons,tirent de la terre. Il arrive. 


fouvent dans la goutte ,que l'humeur 
de cette eau s’évapore, & que le tar- 
tre refte dans les jointures , qui sy 
épaifliflant, y forme des nodofitez ap- 
pellées tophr des Latins. 
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CHAPITRE III. 


Quelles font les parties d'ox la ferofité 


JE porte aux jointures. 


Ï Es parties d’où la ferofité f{&: 


porte aux joincutes, font la tefte 
& Îles veines ou les arteres, La tefte 


a és parties internes &- externes. 
Quand fes parties internes font trop. 
froides, elles amaffent beaucoup de 


ferofité, quileur caufe vne pefanreur 
accompagnée d'afloupiffement, Cet- 
ce ferofité venant par vn mouvement 
plein de faillie,ou par fon propre poids, 
à prefler les membranes du cerveau, 
ou à les fiffurer par fa feicherefle , 
ou à lës ronger par fon acrimonie, 
ou plutoft à les percer par la pointe 
de fon fel, fuince au travers ; pañfe 
par les futures, & s’arrefte entre la 
chair & la peau, principalement au 
derriere de la tefte , où la peau eft 
extremément épaife, Là elle produit 
vne tumeur fereufe qui fait beau- 
eoup de douleur la nuit ,& lorfqu’on. 
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la prefle;i & enfin rèlafche fi bienles 
chairs, qu’elle coule & defcend toù- 
jours jufqu’à ce qu'elleirencontrevne 
jointure qui l'arrefte. Ælle va-ordi- 
paireméent du cofté , fur lequel on x 
couftume de fe coucher. Comme el- 
le eft cres-liquidé dans les. jeunes 
gens, tout d'vn coup elle gagneila 
joincutcz mais dans les vieillards fa 
confiftence plus épaifle fait qu’elle: a 


peinerà ‘pañler , & qu’elle demeure 


quelque temps en chemin. C'eft aufli 
d'eux: qu'il faut apprendre le cours 
que ptend cette: humeur pour aller 
du cerveau fur lés jointures :'car ils 
fententvne douleur qui depuisle col 
cul defcend jufques fur Le bras & fur 
la main;sou qui le long du dos leur 
vienc rendre à la hanche, au genouiïl, 


ou au:pied , avec vn fentiment de 


froideur qui les fait friffonnet par 
toutile:cofps. On:croiroit que la fe- 
rofité eftdépourveué de chaleur ;flon 
ne confideroic que le friflon qu'elle 

roduit, vient de ce que les parties 
qu’elle ‘échauffoit, reçoivent'en fa 
place vne humeurmoins chaude, qui 
par. comparaifon peut pañler pour 
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froide, &refiftent moins à l'air froid 
qui s’inhinuë dans les pores par Ja 
tranfpiration. La’ douleur que fait la 
goutte, defcend, mais elle neremon- 
te points elle ne change point aufli 
de cofte: & fi aprés avoir fenti de la 
douleur au cofté droit ,on en fent au 
gauche, ce h'eft pas la mefme qui a 
changé de place; mais t’en eft vne 
autre caufce par vne nouvelle flu- 
xion. Quelques-vns ont cru que la 
{crofité qui tombe de la tefte fur les 
jointures , pañle des cavirez du’ cer- 
veau par dedans la moëlle de l’épine 
& les nerfs; ou.qu’eftant receuë en: 
tre les membranes du‘cerveau & les 
os du crane, elle fort par le trou de 
la nucque ou los occipital:, pat 
lequel pañle la moëlle de Pépi- 
né pour Ss'Vnir au cerveau , & 
qu'elle ‘coule le long: des nerfs :& des 
mufcles fur les jointures. Mais il eft: 
mal-aifé de concevoir que fa ferofité 
puifle couler intérieurement le long 
de l’épine & des nerfs, fans caufer 
quelque convulfion ou quelque pa- 
ralyfe. Et c'eft fe vouloir tromper à 
plaifir ,de croire que l’humeur receuë 


one qu rap 
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entre les mémbranes du cerveau & 
l'os occipital, puiflé couler le long 
des nerfs: elle s’arrefteroit pluftoit 
entre leur fibres, 8 par fon acrimo- 
nie cauferoit de ‘inflammation , 
& donneroit dieu à la convulfon: 
D'autres fe {ont imaginez que la fe. 
rofité qui tombe de. la tefte fur les 
jointutes ;ne vient point des ventri- 
cules du cerveau; mais que des ju- 
gulaires externes elle fe porte au der- 
riete de la tefte : parce que ( difent- 
ils )'la ferofité qui s’amafle dans les 
ventricules du cetvéau, fort par les 
narines, où diftile par le palais fur la 
trachéc artere, ou fur les poulmons, 
ou tombe dans l’eftomac. Mais je 
leur nie que cela arrive quand la fe- 
rofité peut pafler par les futures, com- 
me lorfqu’elle eft échauftée , ou que 
les futures, principalement les fquam- 
meufes ,fonc plus ouvertes que les 
trous de l'os ethmoïde ou cribreux 
qui rend dans le nez, ou que ceux 
des os du palais; ou bien que la fero- 
fité eft conténuë dans le quatrième 
ventricule du cerveau. L'autre che- 
min par lequel la ferofité fe porte 
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aux jointures, fçavoir les veines & 
Îes arteres, eft plus court que le pre- 
mier : car dés que cette humeur vient 
à bouillonner, ou à s’amañfer , elle 
entrouvre où perce ces vaifleaux, & 
s’infinué dans les jointures, y faifant 
d'abord vne douleur peu fenfble, 
qu'elle rend cres-viclente , lorfqw’a- 
prés avoir inondé ces parties, elle 
vient à les penerrer & à les picotter 
par fon acrimonie. Il ne fauc pas s’é- 
conner que la ferofité puifle fe jetrer 
des vaifleaux fur les jointures, fans 
cftre meflangée defang , puifqu’eftane 
plus liquide, elle doit fortir plus ais 
fément de fes bornes. 
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; | Des canfes internes €”, externes de : | 
| l 4 1 10 ; j 

e À | la ferofité abondante. À 

la 4 

le À | Ous avons crop de ferofité où 

CU parce que nous engendrons 4 

LA | beaucoup de cette humeur, ou par- 4 

w f ce quenous ne la diffipons pas. Nous 

ny Î en amaflons béaucoup, quand lefto- 

ant | mac pat fa froideur ne cuit les vianz 


x À  desqu'à demi, & n’en tirequ'vn chy- 
|. le fereux, quand le foye échauffé atz | 
} cire avidement la partie fereufe des. 
alimens, ne laflant pas à l’eftomacle | 
temps de Îes cuire; quand les veines 
!  mefaraïques farcies de quelques hu 
meurs groflieres ,ne laiflent aller au 
foye qu'vn chyle fereux; & quand 
la. ratte bouchée de quelque hu- 
|  meur ,ou endurcie par vn fchirre ne 
| péut attirer du :ventricule par le v4s 
| breve vVne portion dela boiflon ,pour 
la conduire par l’artere fpleniaque à 
l'aorte, d'où elle pafle aux reins par 
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les attcres emulgentes. Pour mon- 
+ærer que la race attire quelque cho- 
fe du ventricule , il ne faut que 
lier le vas breve dans vn animal vi- 
vant, l'on verra qu'il fe gonfle du 
vofté du ventricule, & nonpas de ce- 
luy de la ratte'; & pour montrer que 
c’eft la boiffon que la ratte attire de 
l'eftomac, il ne faut que confiderér 
ceux qui ‘boivent beaucoup d'eau , 
l’on verra queleur:ratte s’enfle quel- 
quefoisjufqu’àprefler le diaphragme, 
& embarraferda refpiration; l'on ver- 
ra que ceux qui prennent des eaux 
minerales, les rendenc fi vifte, ‘qu'il 
n'y a pas d'apparence qu'elles aienc 
pris vn autre chemin que celuy de la 
rate. De plus fi la ratte n'attiroit v- 
ne partie de la boiflon , la diftribu- 
tion des alimens auroit peine à fe fai- 
re , & mefme ne fe feroit pas, lorf- 
que l’on boiroit beaucoup ; mais le 
chyle eftant tres coulant, prendroit 
fon cours par les inceftins , & don- 
neroir le dévoiement.: Nous ne difli- 
pons pas la ferofité , quand nous n°v- 
tinons pas aflez , ou que nous ne 
jouiffons pas d'vne libre rranfpira- 
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tion: nous n’vrinons pas affez, quand 


les reins fonc froids ou étroits; nous 


ne jouiffons pas d’vne libre tranfpi- 
ration , lorfque noftre peau eft épaif- 
{e , que les: pores en font ferrez, & 


que noftre chaleur naturelle eft foi- 


ble.. Toutefois la ferofité s’amaflé 
dans les ventricules du cerveau plû- 
coft par fon: incemperie froide, que 
par l’épaiffeur de la peau qui couvré 
la tefte. On juge que c’eft le vencri: 


cule qui par fa froideur engendré 
quantité de ferofté , quand la coétion 


fe fair lentement ; en forte que l'es 
ftomac ne s’abaifle que long: temps 
aprés avoir mangé ,8& que cependant 
il vient à la bouche des rapports ai- 


gres, & qui ont l'odeur des viandes 


qu'on a prifes. On prefume que c'eft 
le foye échauffé qui engendre beau 
coup de ferofité,; quand vne perfon- 


ne. cft naturellement maigre, fort cos : 
lorée & fort veluë, qu'elle a fou 
vent foif, & qu’elle ne dort prefque :** 


point. On conjeéture quelles veines: 
mefaraiques à demi bouchées de quel- 
que humeur:vifqueufe, ne laifient: 
aller au foye,qu'vn chile fereux ,par 
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vne pefanteur & vne tenhon qu'on 
fent aux hypocondres. :On connoïft 
que la ratte gonflée: d’vn exces de 
boire, ou remplie d'vn fang grofler 
qu'elle rüçoit pour famourriture plu: 
toft qu'vne autre partie, parce qu'el 


Ia, rancà l'égard de fa fubftance, qué - 


de fes vaifleaux, les pores trés:ou- 
verts. ne peut attirerila boiflon de 
Cappadox Left A LE dl ou net 
LP Feftomac:5 quand om fent de là pes 
conqueri- fanteur & de la tenfonauéofté gau- 
mrde ma- che, avec vne continuchle dificulté 
fenis, apud de tefpirét;:vne palpitation frequene 
“eg pee» vnrdelireiplein destrifteffe :&1de 
unc auali à dd Ce L 
voné here CTainte., 80 vniammaigrifiement vni: 
shoes verfel ,quiafaic dire vnancien ; que 
es dans vn':païs où lés:maux «de:ratte 
Alter fple- \ à spi 
nicus apud eftoient frequens , ib:mavoit vu, que 
cumdem des: morts fe: promener: [left :con- 
Cor liens. fantquetlasratte en s'émpliflantis’ ei 
Jam ,opinor, tend, 18c5devientpplus pefantes: & 


baleo, ja # - y : 
Lan ducHeprefte:le: diaphrägme, & mel: 


De labre me defcendiquelquefoisjufqu'à Fhy« 


eg #r< pogaltre ypablereläfchenient de feshs 
Tinuet gamensquifonc fofr.délrez: La ratte 
to eftant pleine, & n'atrirant plus lhu- 
peratio, | HEURE melancolique: v& da boiflon: : 
&oniam  (icar cette paitie ailapréprieré. dat 
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tirer ces humeurs, autrement clle vrditefcens 
; 1 PR É à DE . Hicus Hn- 
s’'empliroit d’vn fang fubuil, & dé- iosde- 


»] 


chargeroit peu le vencricule , ne recc- pauperat, 


vant la boiflon que par vapcuts pis AU 
$ k {cens. lien 


la ratte donc ne pouvant plus attirer fingulas 
le, fans melancolique & la boiffon, PA. 8° 
ce fang occupe le cerveau de fes ft. eh ie 
mécs groflicres, interrompt le com- 
merce de l'imagination avec la me- 

moire & les fens extcrieurs , & fait, u 
que certe puiflance fort aétive reve ae di 
le long du jour, comme elle fait pen- se pnifan- 
dant la nuics c’eft à dire qu’elle rou- #27 
Îc fur fes idées. les plusfraifches & les mé FD ue 
micux gravées , & mcfme fur les'an, # 4 ve 


cicnnes qui regardent les. chofes paf- RNB AU 
fCes, fans circonftancier Ics temps; ceff à dire, 
qu'elle fes aflémble d’vne ÉRRAO GE bel 
maniere, & en fait (s'il m'eft permis fiors on 
d'yfer des termes de l'Ecole ,.des ap-ne 
prehenfions complexes, que le cer- fer, il à 
veau vait & affirme en fon difcours, #7 4e 
fans. s'appercevoir de l'erreur dans sets ii 
faquelle il eft, faute de recevoir des liragina- 
cfpeces dela memoire,qui le puil- MSA 


fent décromper,en Huy faifant di-e:caril 
° 5 e 1 
vifer des chofes. dont le rapporr “7 ft 


LL puiffance os 
les chofes fe puifent joindre affirmativement on negativenient 
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ilne pale aucune propofition dans La memoire qui n'ait effe formée 
dans l'entendement. Quad cét effre intelli:ent ne pole fon jugement 
que fur ce que l'imagination luy reprefente , il ejt fort [ujer à fe 
tromper ; mais quand sl fait reflexion fur l's principes vniverfels 
fondez en experience en raifon , qui luy font reprefentex par la 
memoire, qui en cft la detofitaire &n la gardienne, sl fe tire nise… 
ment de l'erreur. 


Dans la cft ridicule & extravaganr. Et la f{e- 


pet Lofitéinondant le Cœur, eft caufe qu'il 
change de palpite; c’eft à dire que tantoit il s’a- 
PR vance vers fa pointe, & la faic chan- 
dans fn get de place , en forte qu’elle frap- 
monvemert De & rompt quelquefois les coftes 


ordinaire: À. | + 
carquand VOifines; & tantoft comme en tref- 


lcœur pal. faillant il fe releve vers {à bafe, pour 


Date ba ° = , 'h , 
Au s'éloigner, lorfqu'il fe dilate , de cet- 


proche & te humeur acre qui le noie , & pour 


ne [e retire 
pas feule- 
ment de [x pointe, comme dans fon movement ordinaire. mais en- 
core la ba/e ponffe rudement Va pointe, cr la fait aller plus avant 
que de conffume 3. y. lorfan'enluite elle fe re'ixe, cefl dans vne die 
ffance plus grande qu'elle ne doit eftre natarellement. D'ailleurs. le 
monverent dérerlé des arteres accompagne celuy du cœur : car lorf- 
que le cœur s avance vers [a pointe, 1l tire aprés [oi routes les an. 
teres; quai il s'en éloigne, ël contrasnt auffi. les arteres à s'en 
éloigner. Mais l'avancement du cœur vers [a pointe qui fait [4 
diaflole, fait La [yflole- des arteres ;. @ fon reculersent vers [a baft 
qui fait [a {yflole, fait la disfiole des arteres : veu que quand le 
cœur s'avance vers fa‘onte il fe dilate, cnchangefa longueur en 
dargeur; an contraire les arteves s'étraicifent, échangent leur Lars 
geur en longueur: € quand ls cœur [e retire, ils’'étraicit.an,s'allonx 
geanr, Gr les arteres s'élarziffent en fe racourcif[ant. 


æ 


fa repouflér, lorfqu'il fe reflerre. 


La mefme ferofiré occupant prefque 


L2 n° ne OR CUT 


DE LA GOUTTE. DE 17 
coute la capacité des vaiffcaux, & 
n'y laiflant venir que cres-peu: de 
fang, cft caufe que les autres.partics 
n'onc pas de quoi s'entretenir, & 
qu'elles: combent en vne maigreur 
extréme. Car quand le fans cft: fort 
fereux, chaque goutte qui s'infinué 
dans les. pores. a. beaucoup de ferofité 
incapable de nourrir. De plus le fang 
melancolique qui refte dans les vaif- 
{eaux , quand la ratte ne fait pas fon 
devoir, ne peut penetrer & noutrix 
les parties, & vient la place d’vn au- 
tre qui le poursoir faire. Que fi les 
reins ne diflipent pas la ferotité., on 
vrine beaucoupmains qu’on ne boit. 
Ex fi l'épaifleur.de la peau empe- 
{chant la tranfpiration , caufe vnamas 
de ferofité; la peau paroïft dure, & 
mefme elle demange,à caufe que Ie 
{el de l'humeur fereufe la picotte en 
paffänr. Sile defaut de cranfpiration 
vient de ce que la chaleur naturelle 
eft foible , on fe fent pefant,, on a 

eine à monter aux licux. élevez, on 
bâille frequemment ,on:a des vens, 
des palpications, des defaitlänces &e 
des, fueurs froides. Quant à:la froi, 
L iii 
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deur du cerveau elle fe fait aflez re: 
marquer par l'afloupifflement qu’elle 
produit. Les caufes externes de Ja 
ferofité abondante produifent les cau- 
fes internes. Par exemple les fruits, 
mais principalement ceux d’efté, & 
l'eau beué avec excés, refroidiflent 
l'eftomac. La chaleur de Fair, les 22 
limens chauds, comme les aulx, les 
oignons, les porreaux, les épiceries, 
le mouvement violent , les voiles , 
mais principalement le vin, & lvfae 
ge de Venus, échauffent le foie. Les 
alimens grofliers , comme le bœuf 1 
le porc, les legumes, le fromage & 
les.œufs durs, l’excés du manger & 


lexercice violent qu'on entreprend 


aprés le repas , bouchent les veines. 
mefaraiques; quelquefois auffile foie. 


cftinc échauffé, leur caufé: obftru- 


étion: car ilattire ce qu’il y a de fe- 
reux dans le chyle, & leur laifle ce 
qui eft groflier. Le bain, le repos con- 
rinucl , le long fommeil, la triftefle, 
la craince , les flus de ventre , les 
perces de fang, les repas longs & fre- 


quens, l'eau & le vin pris avec ex 
cés,& toucesles caufes qui détournent 
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ou difipent les efprits, refroidiflent 
le cerveau. L'air froid ,les veftemens Arthritis © 
déio ; », : J.. QUIA pau 
trop épais, & le bain d’eau froide , seribus 
ferment les pores de la peau. L’exces frugali vi- 
du mañiger & du boire , les alimens 4 vrenti- 
(ol MO bus parcit, 
trop froids ou crop folides, lc repos dicirur sa 
ou l'exercice continuel du corps & #7: 


de l'efpric, le frequenc vfage de Ve- viril. 


nus , les longues veilles , & la fup- Ne Fewris 


È L È . nec tn Vin 
preflion de. quelque évacuation ordi- ;sris a- 


naire, qui fe faifoit ou fenfiblement svre. 
bise ( Las Enervant 
par les felles, les vrines, les fucurs , 7, à. 
es hemorrhagies , & la’ pituite qui b:hranrque 
s’écouloic par le nez ; ou infenfible- ‘4. 


Quirtus 
ment par les longs difcours, les exet- scienus 


cices moderez, les fritions,ies bains Sammonic. 
> : ; Enntns 1pe 
d'eau ticde , & le frequent change-£ 
ment de linge, affoibliflent la cha- 4 pocula 
leur narurelie , & empefchent ER (ee 
tranfpiration. On demande fi les Hocvirio 
fucurs diffipent plus de ferofité ques fer 
“le . 7er#42 - 
a tranfpiration? Je réponds que les. À 
fucurs froides n’en diffipenc pas plus, Plaur. 
 e ;. à . Hoc vint 
parce qu'elles fe font des vapeursqui 5, cf 
paflant au travers de la peau fe re- maximun, 
folvent en eau par fà froideur; HAT ES 
pat, lu&as 


que les fueurs chaudes en difipenc sr #lfus 
davantage, parce qu’elles fe font de‘ 
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la ferofité, qui paile telle qu'elle ef, 
c'eft à dire, fans fe changer en va- 
peurs , des vaiffleaux à, la peau, par 
des pores. plus. ouverts que de cou- 
ftume, & qui par confequent laiffent 
pafles plus de matiere à la fois, & 
que dans la mefme étenduë que les 
vapeurs, elles contiennent beaucoup 
plus de matiere :.car quand Peau fe 
tarcfñe, fes atomes fe délient: & s’é- 
cartent les vas des autres, & fans 
augmenter en. nombre , occupent 
tous enfemble plus.de lieu qu’aupa- 
savant ; c'eft à dire qu'ils croiflenc 
en quantité continué, & non pas en 
quantité numerique. 
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CHAPITRE. V. 


Comment on y precautionne contre 
4 goutte. 


J les jointures n’eftoicnt foibles, 
Y ÿclles ne feroient pas fujerres à la 
gourte;mais quoi-qu'elles foicnt foi- 
bles, file corps m'eftoit rempli de 


feroficé , elles ne fencirotent pas les 


atteintes de cette vive douleur. 


Ainf pour fe garantir de la goutte, il 


cft bon d’affermir les jointures; mais 
il faut avoir foin principalement 
d’empefcher Pamas qui fe peut faire 
de ferofité , en détruifanc les caufes 
qui produifent cette humeur: & fi 
elle eft déja amañléc, & qu'elle foic 
prefte à fe jeccer fur quelque jointu- 
re, il faut l’en empefcher par la pur- 
gation. La foiblefle des jointures dé- 
pend de leur ftruêture trop lafche, 
& par confequent il les faur relfer- 
rer , y appliquant des linges trém- 
pez daus vne lexive de ferment, où 
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dans de l'huile de cartre, ou dans v- 
ne efpece de lait virginal qui fe pre- 
pare ainfi. 

Prenez vne Hvre d’eau de vie ,met- 
tez-là dans, vn baflin , pour y faire. 
diffoudre demi-livre d’alun, en re- 
muant doucement le baflin. L'eau 
de vie par Ha diffolution de lalun. 
deviendra blanchaftre. 

Ces remedes reflerrent fans. empe- 
fcher la tranfpiration. Cependant de. 
peur que l'humeur qui a couftume. 
de s’y porter abondamment, n’aiant 
plus la Hiberré de le faire, ne fe jet- 
&c fur quelque partie noble, il ne. 
les faut emploierz qu’aprés la purga- 
tion. | 

Si Feffomac par :vne intemperie- 
froide amafle beaucoup de ferofiré, 
il le faut échauffer, affaifonnant les 
viandes que l’on mange, avec du poi- 
vre & de fines herbes, prenant aprés 
le repas de l’anis mufqué , de la co- 
#iandre, du cachou ,ou vn peu d’hip- 
pocras de vin d’Efpgnc , ou d'autre 
vin aufli fort. De plus comme l’efto- 
macne peut eftre froid , qu’il n’amaf- 
{e dans fa çavité beaucoup de pituice, 
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qui lempefche de retenirles viandes, 
comme 1l doit faire ; pour entirer vri 
chyle qui ne foit point fercux : il lé 
faut purger de temps en temps avec 
trois drachmes ou démi-once de l’ele- 
tuaire caryocoflinum ou de ‘diaphe- 
nic, qui en le‘ purgeant Yechauftenc, 
êc de RP a la ferofité par les 
vrines, 

L'obftruétion de la ratte fe guerit 
par les mefmes remedes que celle 

es veines mefaraiques. -Quant à fa 
dureté, elle:fe ‘diffipe merveilleufe: 
ment par vü cataplafme de cicué a- 
mortie fur le feu avec vn peu de vi- 
naigre, Ce remede luy donne vn ra- 
fraichiflemenc fi confiderable; qu’el- 
le: aile aller coute cette tan rot fu- 
perfluë, qu'un excés de chaleur luy 
avoit fait attirer $ retenir. 
-$i Pobftruion des veines mefaraï- 
ques produit quantité de ferofré , & 
que: cette obfiruétion foit produire 
parvn. foie échauffé, qui tirant la 
partie fereufe du chyle laifle le plus 
sroflier dans ces veines: il faut d'a: 
bord rafraîchir'le foie afin que l’ob- 
ftructionne s'augmente pas. Le moien 
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de le rafraîchir, c’eft de fe faire fai- 
oncer de fois à autres, & de boire tous 
les matins, & mefme quatre heures 
aprés le difner, deux: verrées de pti- 
fanc où d'eau de veau. Que fi l’ob- 
ftruétion des veines mefaraïqueswient 
de l’vfage frequent d’alimens grof 
ficrs , & des autres caufes dont nous 
avons parlé dans le chapitre prece- 
dent, il les faut éviter, Enfuite pour 
ofter l’humeur vifqueufe qui bouche 
ces veines , il la faut détremper & 
delaïer ,en prenant fouvent des bouïl- 
Jons fort clairs ; & puis la purger a+ 
vec de la ptifane laxative faite ‘de 
decottion de pommes & de feuilles 
de fené. Si cetce humeur eft fi épaif- 
fe, que ces remedes ne la puiflenc 
rendre coulante, il la faut détacher 
& entraifner, prenant le matin deux 
drachmes de cette opiate, Prenez vne 
once de fené en poudre , demi-on- 
ce de limaille d’acier preparée, c’eft 
à dire , lavée dans du vinaigre, & puis 
deffeichée; meflez-la avec vne quan- 
tiré fufifance de fyrop de capillaires. 
Immediatement aprés chaque: prife 
de cette opiate, il faut prendre vn 
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bouillon , pour conduire dans les 
veinés ‘incfaraïques le fouffre & le 
vitriol qui compofent l'acier , & qui 
font fort aperitifs. On peut vfer des 
eaux de S. Reïne, quitontiennent du 
mercure doux & de l'antimoine : cat 
ce qui paroïft de blanc dans eur re- 
fidence , & qui fe cryftalife au fond 
des bouteilles ,n’eft point de l’alun , 
puifqu’il n’a aucun gouft , & quil 
ne fe fond point , & que léau nc 
blanchit point en y jettanc de la pou- 
dre de noix de palles: ce n'eft point 
aufi de lacerre, puifqu'il ne fe dé- 
laie point; & ce n’eftaucun metal,puif- 
qu'il ne change point de couleur ,en 
lc mettant dans l’eau forte: & par- 
tant ce ne peut eftre qu'vn mercure 
qui fe fublime fous terre par la ren- 
contre du vitriol ou de l'alun. De 
mefme aufli ce qui patoift noir dans 
la'refidence de ces caux ; commede 
la limaille d'acier, n’en cft point non 
plus qu'aucun autre metal ; puifqu’il 
ne devient point de couleur de rouil- 
le comme le fer & l'acier , ou de cou- 
leur cendrée comme le plomb, qu'il 
ne noircit point comme l'argent & 
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‘étain, & ne Verdit point comime lé 
cuivre, enle mettant dans l’eau forte. 
Les eaux de forge font aufli tres-pro- 
pres à déboucher les veines mefa- 
raiques; elles contiennent peu de 
fer, & préfque point de vitriol : car 
cn y meflant de la poudre de noix 
de galles, ellés deviennent de couleur 
de bierre, & ne noirciflent pas,com- 
me il arriveroit fi elles avoient feu: 
lement vn demi-crain dé vitriol; & 
vne pinte de ces eaux ne laifle au 
plus que trois où quatre grains de 
refidence. Mais comme les eaux de 
forge reflerrent le ventre, il faut a: 
vant chaque prife avaler vne verrée 
de ptifane laxative, Les autres eaux 
minerales font bonnes, quand les par- 
tiés principales ne font point affe- 
étées de quelque intemperic feiche: 
car elles l'augmentent par le nitre, 
l'älun & le vitriol qu’elles contien- 
nent, fi lon n’a foin d'y mettre ob- 
ftacle , en prenant fouvent des bouïl- 
lons de veau. Que fi l'opiate dont nous 
avons parlé, & les eaux minerales ne 
produifent aucun effec , il faut ou 
que lhumeur qui caufe obfttuétion 
aux 
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DE LA: GOUTTE. 177 
aux veines mefaraiquées, foit d’vne na- 
ture à ne fe pouvoir fondre, ou qu'el- 
le bouche entierement les principa- 
les d’entre ces veines. C'eift pour- 
quoi fans avoir recours aux, forts pur- 
gatifs qui n’y pourront pañler, & qui 
par le picottement qu'ils cauferont 
à l'eftomac & aux inteftins, ne feront 
point couler vne humeur endurcie , 
il faut fe fervir des vomitifs, qui par 
la fecoufle qu'ils donnent aux par- 
ties, les élargiffenc , & les preflent en 
fuite, & mefme ébranlenc l'humeur 
quelles contiennent, &'ainf les mec- 
tent en état de s’en défaire. Entre 
les remedes qui font vomir, l'huile 
avalléeavec de l'eau tiéde., le cabaret 
&c le fuc dé rave ont tres-peu de ver- 
tu; le vitriol nuit à la poitrine, & 
peu s'en fauc que celuy qui la pris, 
n'en érouffe; l’hellebore caufe quel- 
quefois d’étranges convulfons; le 
plus feur eft le faffran des metaux, 
où l’antimoine calciné avec le borax, 
c'éft à dire , le falpeftre , ou le nitre 
artificiel, On en prend vn ferupule 
où deux dans crois onces de vin 
blanc, La calcination s’en fait de cec- 
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ce maniere. On mec vne livre d’añ- 
cimoine dans vn creufet fur vn feu 
mediocre, on le remuë l’efpace d'vn 
jour ou environ,tant quil ne Jette 
plus de fumée; & alors on y ajoute 
demi-once de borax: puis quand on 
voit en mettant dans le creufer vne 
fpachule , que cé qui s’y attache , eft 
en forme de hyafcinte, on le jette 
fur vn marbre pour le feicher. Si 
le crocus mctallorum en fe calcinant 
vient à fe fondre, il le faut virer du 
creufet, le laiffer froidir, le pulveri- 
fer, & continuer de le calciner. Le 
faffran des metaux eft froid & fec au 
fecond degré , & non pas au qua- 
triéme, comme quelques-vns preten- 
denc, puifqu’il ne ferre point la poi- 
trine, n'engage point la refpiration ; 
& ne caufe ni toux, ni convulfion, 


ni fueur froide. Il ne fait aucun tort: 


par fa froideur & par fa feichereffe, 
quand il eft pris dans du vin qui eft 
chaud & humide, & plus actif que 
luy. Il ne nuit pas aufli par fa quali- 
té occulte: car ou elle n’agit point, 
ou fi elle agic, elle introduit vne pri- 
vation d’elle-mefme. S'il avoit des 
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éfprics arfenicaux , comme on luy 


impute aveuglément, ces efprits e- 


ftanccres fubrils, s'évaporeroient parla 


calcination. Il arrive quelquefois que 


les veines mefaraiques ne conduifent 


au foie qu’vn chyle fereux; fans eftre 
bouchées d’aucunes humeurs srofie- 
res, fçavoir lorfqu'elles fonc preflées 
des glandes du mefentere, qui s’en- 
flent quelquefois jufqu'à devenir 
fchirreufes, comme l’on à vu dans 
des écrouëllez & dans plufeurs au: 
tres que l'on a ouverts aprés leur mort: 
ces glandes ne defenflent point par 


l'vfage des purgatifs ni des eaux mi- 
nerales ; mais feulement par l’vfage 
du mercure dulcifié ,auquel on ajoû- 
te de la gomme ammoniaque pour 
l'arrefter plus long-remps dans ces 
glandes, & pour les amollir:on y mef- 
le auf quelques purgatifs pour en- 
traifner l'humeur que le mercure at- 
tire de ces glandes : on y joint auñli 
quelques apéritifs pouf conduire 
toutes ces drogues jufques aux dé- 
troits les plus écartez du mefentere. 
C’eft pourquoi l’opiate de Monfieur 
Guenault ancien Maiftre de la Fa- 
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culté de Medecine de Paris, & pre: 
mier Medecin de la Reine, eft excel- 
lente, & l’on en admire vous les jours 
le fuccés dans les écrouélles, & les 
autres maladies qui viennent des 
glandes du mefentere tumefices. Cet- 
te opiate fc prepare ainfi. 

Prenez fix drachmes de fené en pou- 
dre , demi-once de turbith gom- 
meux , autant de gomme ammonia- 
que , autant de limaille d'acier pre- 

aréc avec le foufre, trois drachmes 
de fel de tamaris, autant de diapho- 
recique mineral, autant de mercure 
doux, & deux drachmes de trochif- 
ques ’alhandal : reduifez le tout en 
poudre tres-deliée, que vous lierez 
avec vne quantité fufffante de fyrop 
de fleurs de pefché. On prend tous 
les macins pendant trois ou quatfe 
mois deux drachmes de cetté opia- 
re, & vn bouillon immediatement 
apres. 

Si les reins eftant crop froids ou 
trop étroits, ne vuident pas, comme 
il faut, la ferofite par les vrines;-( ce 
qui arrive fi fouvent, que l'on peut 
dire,que fi les reins faifoient bien 
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DE LA GOUTTE. 181 
leur devoir, jamais il n’y auroit dé 
goutte ) il Faut les échauffer & les 
ouvrir , en prenant le matin à jeun 
vn bol faic de deux drachmes de 
cherebenthine de Venife qui n'ait 
oint cfté lavée , & de fix grains de. 
diagrede, & beuvant enfuite vne ver- 
rée d’eau de pimprenelle pour condui- 
re plus aifément auxreins la vertu de 
ce bol. La creme de tartre & fon fe}, 
le tartre vitriolé , le crocus de mars 
aperitif, le cryftal mineral, l'eflence 
de tcherebenthine , & les racines de 
caprier & de tamaris font auf cres- 
propres à ouvrir les reins; on en peut 
faire vne. opiate avec le fyrop des 
cinq racines aperitives. Les caux mie 
netales ne font pas à rejetter. 

Si le cerveau par fa froideur amaf. 
fe quantité de ferofité , il Pen faut 
décharger au plütoit , & puis corri- 
ger fa ffoideur. On peut décharger 
le cerveau de fa ferofité par la pur- 
gation vniverfeile & parciculiere. 
Pour venir à bout de la premiere, 
il fauc prendre le matin à jeun de- 
mi-drachme de pillules d'agaric, & 
autant de pillules cochées mineures, 
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y ajoütant, fi l’on veut augmenter. 
leur vertu purgative ,trois on quatre 
grains de trochifques alhandal. Plu- 
fieurs fe fonc fervis de. l’életuaire ca- 
ryoco/Finum avec heureux fuccés. A- 
prés la purgation vniverfelle du cer- 
veau, on vient à la particuliere en 
le déchargeant par le nez & par la 
la bouche. On vuide quantité de fe- 
rofité par le nez, fi on y attire avec. 
l'air qu'on refpire du jus de betes 
rouges, de beroine & de marjolai: 
ne , aprés lavoir fait ciédir fur le. 
feu; ou de lefprit de vin, dans le- 
quel on aura fait tiédir de la ratiflu- 
re de brefil & de gingembre : ou fi 
on y enfonce de petites tentes. de 
racines de pain. de pourceau infu- 
fées pendant vne journée dans de 
l'eau de vie, qui font plus d’effec, 
que les deux autres remedes. On 
décharge le cerveau par la bouche, 
en mafchant le matin de la racine 
de pyrechre ou de oingembre. On 
faic aufli diverfion del’humeur amaf- 
fée dans fes ventricules du cerveau, 
& fous la peau qui couvre latefte, 
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DE LA GOUTTE. 188: 
pains chauds, le feton & lecautetre, 
appliquez ‘à la nucque du col. Et 
pour entrecenir le caucere fans chan- 
ger de pois tous les jours, il y faut 
fourer vn bouton d’or, creux. & per- 
cé de plulieurs, petits trous : Car la 
chair naift deffus,& lenferme ; &c 
toutefois laifle roûjours fuinter la fe: 
rofté., de forte qu'il fuffhir pour lim 
biber ,d’y mectre vn. nouveau linge 
de temps en temps. On corrige la 
fioideut du cerveau. de.cette force. 
Prenez deux onces de la racine de 
calamis dternaticas) aMtant-de COME de 
pivoine, vne drachme de ftyrax, au- 
tant de benjoin , demi-drachme de 
clous de girofles , vne pincée de 
feurs de. betoine , & autant de cel- 
les de fauge: pulverifez le cout grof- 
fierement. puis jettez-en fur les char- 
bons, &' recevez par la bouche & 

ar les narinésla fumée qui s’en éle- 
vera. Au lieu de cela l'on fé peut 
forcer le nez & les cemplés, comme 
auffi la nucque. du col, de l’eau fui- 
vante... Prenez quatfe livres de bon 
vin, trois quarterons de fauge fer- 


chéeà l'ombre, &reduite en poudre, 
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184 T'RPA' 1 dE 
vn Qquatteron de bctoine feiche & 
pulverifée, deux onces de girofles i 
&c autant de canelle : mettez le tout 
dans vne bouteille de verre bien bou- 
chée fous du fumier, & l'y laiffez l’e. 
fpace de trois femaines; où au bain- 
marie, & [y Hiflez l’eéfpace de crois 
jours : & énfuite diftillez la par ak 
lambic dé verre , & gardes-en l’eau 
dans vne (bouteille bien bouchée, 
L'eau de la Reine de Hongrie , qui fe 
fait d’efpric de: vin & de fleurs de 
romarin diftillez enfemble, a prefque 
la mefme vertu. Ikeftbonauffi de por- 
ter ordinairement dans fon chapeau 
& dans fon bonnet de nuit vne coëf: 
fe picquée qui foit remplie de coton 
mufqué & parfemé de cette poudre. 
Prenez demi-once de la:racine d’aco- 
rs , & autant de celle de calanga , 
vnc petite poignée de feuilles de ro- 
marin, & autant de celles de. marjo- 
laine qui foient feiches, vne pincée 
de fleurs de betoine, & autant de cel- 
les de ftæœchas & de camomile , deux 
drachmes de ftorax , & autant de 
benjoin; reduifezle tout en poudre. 
Sile foie par vn excés de chaleur 
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amafle trop de ferofité, il faut em 
ploier la faignée ,principalemenc au 
printemps & en automne pour le ra- 
fraîchir, & en mefme temps éva: 
cuer vne partie de la ferofité, & def: 
embplir les vaifleaux, afin que ce qu'ils 
cn renfermeront, puifle plus facile- 
mentfe refoudre pat la tranfpiration. 
Jl fauc aufli fe fervir de: quelque pti- 
fane rafraïchiflante , mais qui foit 
diuretique ,afin que quand elle vien- 
dra à s’échauffer dans les vaifleaux, 
cite force piücoft par les reins qué de 
fe jetter fur les jointures. On ne doit 
pas manquer à fe purger, ou avec v- 
ne décoétion de racine d’ofeille ; de 
chiendent & de chicorée fauvage , 
dans Haquelle on fera infufer deux 
gros de fené &-vn demi-gros de rheu- 
barbe ; ou avec vne verrée: d’eau 
mefiée de jus de citron, dans laquel: 
le on fera infufer deux drachmes 
de fené pendant vne: nuit , y diffol- 
vant aprés Favoir paflé par vn linge, 
deux onces de fyrop de rofes pañles, 
ou autant de celuy de fleurs de pe- 
fche, ou deux gros de l'éleétuaire 
sofar, Ces remedes ouvriront les 
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reins, & lés mettront en état d’atti- 


rer mieux la ferofité , & en melme 


temps purgeront la veflicule du #iel, 


& la rendront capable d'attirer plus 
librement des vaifleaux la ferofité 
qui commencera: à s’échauffer, 8 à 
devenir amere , & cependant ne la- 
fcheront point l’eftomac de telle for- 
te , qu'il cuife mal les viandes, & 
n'en tire qu'vn .chyle fereux; ce que 
pourroient faire plufieurs autres pur- 
gatifs. | 

Par tous ces remedes on peut fort 


bien empefcher le retour de la gout- 


ce fciatique, fans qu'il foic befoin de 
couper les arteres derriere les orcil- 
les, comme faifoienc aurrefois les 
Scyches qui font les Tartares d'au- 


jourd’huy : ou de couper celle qui 
fe porte au jarer , à l'exemple d'vn. 


ancien qui fut gueri d’yne vieille 

fciatique ,poutf avoir eu cette arte- 
f ] ÿ 

re coupée d’vne bleflure. Et par les 

mefmes remedes joints à ceux dont 

nous parlerons dans le chapitre fui- 

vant, on peut aufli obvier à Fexcen- 


fiofde la cuifle qui fait boiter ,; & à 
fon ammaigriflement, qui fuccedent 
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à la goutte fciarique, à caufe que les 
ligamens eftanc relafchez , la tefte du 
femur fort de fa cavité, & prefle les 
vaiffeaux; fans qu'il faille appliquer 
vn çautere à la partie exterieure de 
la cuifle crois doits au deflous de 


Lifchrum. 


CHAPITRE .VIL 


Comment on guerit la goutte. 


OnrsQuE la goutte tourmente. 

actuellement, & qu’elle eft cau- 
fée par la froideur du ventricule, la 
parefle des reins , lPépaifleur de la 
peau , & la foibleffe de la chaleur na- 
turelle, qui vient: de l'abondance &c 
de la fuppreflion de quelque humeur 
impure. ( car celle qui vient d'vne 
plenitude de fang , &*d’vne hemor- 
rhagie ordinaire qui s’eft arreftée, a 
befoin de plufieurs faignées } On la 
guctit en peu de temps, fi dés qu'el- 
le commence à fe faire fentir, on fe. 
purge avec l'éleétuaire : caryocoftinum 
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ou le diaphenic. On la gueric auffi 
promptement par vne femblable 
purgation, lorfqu’elle vient du cer- 
veau , pourveu que la ferofité qui 
croupifloit derriere la tefte,foit entie- 
rement écoulée fur les jointures :: car 
cn citant celle qui eft amaflée dans 
le cerveau, on l’empefche de pafler 
à la place de celle qui eft déja tom- 
bée fur les jointures : & ainfi arré- 
tant la fuxion ,onappaife la douleur, 
& on la difpofe à durer moins de 
temps. Maïs sil y a encore quelque 
humeur derriere la cefte, la purga- 
tionsne la pouvant tirer dw lieu où 
elle eft , la remué feulement, & la 
fait defcendre fur lajointure afeétée, 
Il n'y a pas moins de danger à pur- 
ger au commencement de a goutte, 
lorfqu'elle eft produite par vn foie 
échauffé : car la purgation l’échauffe 
davantage, & le met en état d'amaf: 
fer plus de.ferofité qu’elle n’en peue 
évacuér ; il vaut bien mieux rafrai- 
chir le foie par quelques faignées, 
veu qu'elles évacuënt beaucoup de 
ferofité avec le fâns, & qu’eltes em- 
pefchent qu'il ne fe fafle vne nou- 
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vellé fluxion & vne plus grande ten- 
fion dans la partie. Les clyfteres pro- 
ficent en ce qu'ils abaiflent le ventre, 
& font plus de place aux vaifleaux, 
quin’eftant point preflez,ne poufflenc 
aucune ferofité aux jointures: mefme 
quand l’eftomac eft abaïffé , les reins 
attirent mieux la feroûte. Un ou 
deux jours aprés la faignée on peut 
prendre vn, deux ou trois grains de 
laudanum ; qui pat fes vapeurs groflie- 
res afloupiffant les efprits ,ou les con- 
denfant par fa froideut, appaife la 
douleur , tant parce qu’il s’oppofe à 
limpetuofré avec laquelle les efprits 
fe portoientauxnetfs,que parcequ'il 
empefche le bouïllonnement du fang 
& de la ferofité, & arrefte la fluxion. 
Que fi la goutte eft caufée par l’ob- 
ftruétion des veines mefaraïques , il 
fauc prendre plufeurs lavemens, & fe 
faire faigner cinq ou fix fois, & enfui- 
te fi la douleur ne diminué point, il 
faut en mefme temps ofter l'humeur 
qui bouche les veines mefaraiques 
& la ferofité contenuë dans les vaif- 
feaux par cette purgation. Prenez v- 
ne verréc de décoétion de pommes, 
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faices-y diffoudre furles cendres chat: 
des vne drachme de creme de tar- 
tre , & cenfuite mettez-y infufer le 
poids de deux écus de fené pendant 
vne nuit; & le matin aprés l'avoir: 
pañlé , diflolvez-y deux drachmes du 
fuc de la racine+d’iris, ou demi-once 
de fyrop de nerprun.On peutaufi vui: 
der l’vne & l’autre humeur par haut 
& par bas avec deux onces de vin e- 
metique, dans lequel on fera diffou- 
dre deux drachmes de diacartami. 
Quand aprés plufeurs faignées de 
fuite la douleur que caufe [a ferof- 
té, ne diminué pas, il faut qu’en peu 
de jours il s’en amafle autant que les 
faignées en ont évacué, & par confe- 
quentc il faut que les veines mefarai- 
ques foient bien bouchées, & ne laif- 
lent prefque pañler que de la ferof- 
té : c'eft pourquoi lorfqw'aprés plu- 
ficurs faignées confecutives, la dou- 
leur que fait la goutte, ne diminuë 
point, les purgatifs doux font inuti- 
les: car ils difipenc moins de ferofi- 
té que plufeurs faignces , & en la 
diffipane, ils ne profitent derien, puif 
qu'il en revient autant qu'ils en évaz 
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çcuënt ; ou s’il en révient moins ,ce 


neft qu'aprés vn long efpace de 
temps: veu qu'ils ne peuvent ofter 


vne grande obftruétiôn , lorfqu’elle eft 


produite par quelque humeur vif- 
queufe,, où éndurcic, ou qui bouche 
entierement lès veines; & que s'ils 
diffipent celle qui eft faite d’vne 
humeur fimplement grofhere , ce 
n'eft qu'aprés vn temps confide- 
sable. à 

Tandis que par des remedes inter- 
nes on empefche que la ferofité né 


continué de fe jetrer fur les jointu- 


res, il faut par des remedes externes 
difiper celle qui sy eft amañlée, & 
par ce moien appaifer la douleur. 

Pour difliper la ferofité contenué 
dans les jointures, il la faut attirer 
par fueurs, ou bien par vapeurs; mais 
de telle forte que fon fel foit ren- 


du volatil ,c’eftà dire, fi fubtil, qu'il 


s’évapore avec l’eau qui compofe cet- 
re humeur : autrement s’il reftoit dans 
les jointures, il y formeroit quelque 
nodofité ; ou bien il la faut attirer 
par les veflicatoires appliquez quatre 
doigts au deflous de la jointure ; ce 
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qui fe pratique ordinairement dans 

la goutte fciatique. | 
Pour attirer par fueurs la ferofré 


contenué dans les jointures;ily faut 


appliquer des remedes qui ouvrent 
les pores par vne grande humidité, 
&c qui par vne chaleur douce attirent 
la feroïté fans l'évaporer. Ces reme: 
des font des feuïlles de cicuë amor- 
ties fur le feu dans vne poëfle ayec 
vn peu de vinaigre, ou des linges 
trempez dans de l'vrine tiéde de la 
pcrfonne goutteufe, y metranc quel- 
ques grains de vitriol & d’opium; 
mais il faut changer fouvent ces lin- 
ges;ou de ia cafle mondée qu’on de- 
laicra avec vn peu de vinaigre tiéde, 
ou de la fiente dé vache renduë de- 
puis peu, qu'on envelopera dans deux 
ou trois linges, ou vne bouteille de 
verte, ou vne vefhie de porc pleine 
d'oxycrat tiéde;, dans lequel on aura 
ait bouillir des feuilles de cicuë & 
de jufquiame. | 
Pour faire fortir par vapeurs le fel de 
la fcrofité,& fon eau en mefmercmps, 
il fe faut fervir du cataplafine, du 
liniment, ou de l'ync des eaux qui 
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